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8.E GOUVERNEUR COX NOMMÉ
CANDIDAT DÉMOCRATE À LA

PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS

 

Bluarante-quatre tours de scrutin pour le nom-,

mer. --- Dans l’excitation on oublie la no-

mination d’un vice-président.

San Francisco, 6. (Presse Asso-
lée,) — James M. Cox, gouver-
eur de l'Ohio, a été nommé can-
idat à la présidence des Etats-
nis par la convention démocrate
atitonale à une heure quarante ce
atin. La nomination est venue à
i suite d'une lutte pénible au cours
oe laquelle Cox brisa peu à peu

+ résistance de William. McAdoo,
ncien secrétaire du trésor et gen-
re du président Wilson.
On n'a réussi à faire la nomina-

ion qu'après 44 tours de scrutin
L de fait elle ne s'est pas faite au

   
  
   

 

   

   

  

   

   
  

1oyen d'un vote direct. Au qua-
Minte-quatrième tour, lorsqu'on
‘apergut que Cox serait élu et
u'il approchait de la majorité né-
essaire, les deux-tiers, M. Samuel
bidon, du Kansas, se leva et pro-
«sa que la nomination du gou-
erneur soit déclarée unanime.
rs paroles furent imédiatement
¢cclamées par une manifestation
ruyante qui dura quatre minutes.
Ru bout de ce temps le président
lobinson put rétablir l'ordre et
numettre la résolution à l'appro.

ation de la réunion.
À uns heure quarante-trois mi-

Butes la nomination fut votée dans
In bruit assourdissant de fanfa-
es et de cris retentissants.

ON OUBLIE LE VICE-PRESI-
DENT

» plus extraordinaire de tout
el événement c'est que dans le
bruit et la confusion de la nomina-
jou à la présidence on a oublié
ju'on n'avait pas encore accompli

ne tâche presque aussi importan-
., la nomination d’un canaidat à

M2 vice-présidence. Les chefs ce-
@hondant ont préparé une liste qu’ils
omptent faire valoir et qui eom-
rend Franklin D. Roosevelt, de

‘ew-York. sous-secrétajire de la
marine. Tandis que la foule mani-

estait sa satisfaction de sa libé-
ation de la crise qui la tenait
ana l'incertitude depuis plusieurs

ours, les organisateurs se sont

éunis pour décider de la question
… la propagande pour cette nomi-

ation secondaire.

L'AVALANCHE

S Le mouvement général en fa-
veur de Cox débuta hier aprés-
?a‘i après le diner. Pendant l'in.

valle les deux partis ont fait
es efforts désespérés pour obtenir
appui de l'organisation de Tam-
1any.

MS épartition des votes de New-York
bst restée la même. Pour McAdoo,
20, et pour Cox, 70. Au troisième
‘our de scrutin de la soirée le
nouvement se dessiva tres fort en

Pendant toute la soirée la

par groupes de deux et de trois
pour aller se ranger du côté de
Cox. A la fin, ces petites addi-
tions commencèrent à prendre de
l'importance et au quarante-qua-

trième tour, le mouvement était
une avalanche. La nomination de

Cox était assurée depuis le mo-
ment où le procureur général

Palmer se retria de la lutle.

Il ne restait plus aucun doute

du résultat lorsque M. Amidon, du

Kansas, se rendit à la tribune.
Tous savaient pourquoi il s'était
rendu là et sa résolution était vo-

tée avant qu’il l'eut proposée.

SOULAGEMENT GENERAL

Lorsque la nomination fut an-
noncée, l’immense assemblée ma-
nifesta son soulagement. On dan-
sait, on criait, on pirouettait.
D'un commun accord les délégués

abandonnèrent la salle, qui resta
absolument déserte avec ses pavil-

lons, ses étendards et ses banniè-
res.

Il ne manquait que deux tours
de scrutin pour dépasser les 46
tours qui ont été requis pour la

nomination du président Wilson à

Baltimore, il y a huit ans. Pen-
dant toute la campagne frénétique
qui a précédé la nomination on a
vu des manifestations d'inimitié.
des accusations aussi ridieuies
que graves ont été faites de tou-
tes parts mais dès la publication
du résultat définitif, les causes de
scission sont disparues et tous les
délégués prirent part à la imnanifes-
tation d'enthousiasme on faveur de
Cox.

L'organisateur Moore, de l'Ohlo,
au milieu d’un groupe d'amis et
d'admirateurs qui le félicitaient,
déclara “Pour obtenir la victoi-
re, nous n’avons fait aucune pro-
messe; pas même d'une position
de maître de poste”.

Interrogé au sujet de la vice-
présidence, M. Moore a déclaré
qu'il songeait surtout à deux
hommes mais qu'il ne voulait pas

dévoiler leurs noms maintenant.

Vingt minutes après la manifes.
tation bruyante qui annonçait la

nomination du gouverneur Cox, la
grande salle était déserte et la lut-
te épique ne laissait que des dé-
brig.de papier et de bannières pour
inéfquer son ardeur éteinte.

COX N'A RIEN A DECLARER

Dayton, Ohin., 6. (De la Presse
Associée.) — ‘Je n'ai aucune dé-

claration a faire maintenant’, a
déwlaré le gouverneur James M.
Cox, de bonne heure ce matin, lors-
qu'il apprit par la Presse Asso- 
 
 

‘aveur de Uox. Avant que les|ciée qu'il avait été mis en nomi-
‘hefs de l'opposition aient eu le|nation à la convention de San
‘emps de s'en rendre compte, les Francisco. ‘Je crois que vous
Hélégués abandonnaient McAdoo!comprendrez pourquoi”, a-t-il dit.
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LA FINALE DU VOTE
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LE GOUVERNEUR COX, de l'Ohio.
nommié candidat, démocrate à la
présidence des Etats-Unis, au
quarante-quatrième tour de scru-
yn.

 

DES CHAUSSURES
À BON MARCHÉ

L'INDUSTRIE EST LANGUISSAN-
TE AU CANADA, AUX ETATS
UNIS ET EN GRANDE BRETA-
GNE.— LES FABRICANTS AME-
RICAINS LIQUIDENT LEUR
STOCKS.

 

De la Presse Canadienne
Toronto, 6.—Le chômage est main-

tenant général dans l'industrie de la
chaussure dans tout le Canada et il
a commencé le jour où les prix ont

 

déclare l’organisateur général E. W.
O'Dell ,de l'union des travailleurs en

suis entré, dit-il. on m'a raconté la

commandes, et l’on donne la (axe
comme raison. dit M. O'Dell.

M. O'Dell dit que la même lan:

gueur se manifeste dans l’industrie
de la chassure aux Etats-Unis et ef
Grande Bretagne. Aux Etats-Unis,
cependant, les {abricants liquident
les chaussures à bon marché.

Si les choses ne s'améliodrent pas
rapidement il y aura des chaussurez
a bon marché. déclare-t-il,

LES ELECTIONS
ASTRYACINTHE

«De la Presse Canadienne)
Saint-Hyacinthe. 5— Ont été mis

en nomination à la muirie: MM.
Claver Casavant. fabricant d’orgues.
T. D. Bouchard, journaliste maire
sortant de charge. À. J'échevinage:
Quartier No 1. Télesphore Brodeur.
ouvrier; Jeseph Godbout, mécani-
ciea den‘aire. sortant ¢e charge:
quartier No 2. Joseph Surprenantl.
marchand de bois, John Poitras can-
didat ouvrier. J. T.. Guillet, manu-
facturier, sortant de charge, J. 2I.
Laplante, commerçant, en rempia-

démissionnaire; quartier No 3, doc-
teur L. A. Beaudry, A. A. Côté, ma-
nufacturier; quartier 4, Victor Svi-
vestre, marchand de gros, Michel
Datgle, boucher; quartier No 5,
Louis Augustin, industriel, L. O.
Chevalt. sortant de charge La vo-
tation aura lieu Jundi le 12 courant.
rer

ABANDONNEE PAR
SON DEUXIEME MARI, °*

- Evariste Chartrand. de la rue
Pine, était accusé ce matin en cour

de police, par sa légitime épotte
de lui avoir refusé le soutien. Les;
deux époux sont séparés de corps!
depuis environ vingt ans. M. Char-!
trand déclare qu’à la suite de cette!

| l.e vo! de la banque de Bourget

augmenté grâce aux nouvelle taxes, !

bottines et chaussures. Les ou-|

vriers en chaussures. prétend M. |

O'Dell. ont plus souffert que tous:
les autres métiers. !
“Dans toutes les usines. oll Je]

méme histoire, contremandement des

cement de l'échevin Eugene Girard, !

‘UN SYNDICAT ACHÈTERAIT LE

. New-York, 6.

l MONOPOLE FRANÇAIS DU TABAC
(De la Presse Associée.) — Les rumeurs courent ici

 

que la ‘British et American Tobacco” et un groupe de banquiers euro.

i péens négocient pour faire l'achat du monopole du gouvernement fran.

vais sur le tabac évalué a $400,000,000. Selon le rapport, George J.

{ Whelan, président du Tobacco Products Corpn., James B. Duke, de la

“British American Tobacco Company’, et Thomas F. Ryan sont intéres.

sés dans les négociations.
Ce rapport dit que M. Ryan s'embarquera bientôt pour compléter

‘les affaires.
aujourd'hui et qu'il s’embarquera,
mois & Paris.
: pendant.

M. Ryan a dit qu’il s'attend à voir M. Duke et M. Whelan
jeudi, pour pagser une couple de

Il déclara qu’il n'avait rien de définitivement conclu, ce-

| M. Duke nia qu'il était intéressé dans le plan et déclara qu'il ne
| voulait pas mettre son argent “dans aucun de ces pays, maintenant’.

II est aussi rapporté que cette vente est considérée par le gouverne-
ment francais comme un moyen d*aider la patrie à rencontrer sa dette
de guerre.
Belgique son. dits y être intéressés.

Les banquiers d'Angleterre, des Etats-Unis, de France et de

| Le monopole du tabac donnerait un profit net de $80,000,000.

 
 

ENCORE AUCUNE
ARRESTATION

demeure toujours un mystère. La

police nous déclarait ce matin qu’-
aucune arrestation n'a encore été

opérée, mais que cependant on croy-

sous peu on s'attendait à faire trois

arrestations sensationnelles.

ait avoir la puce à l’oreille, et que

LA CAUSE DE
| WHITE REMISE

La cour de police était trés acha-

landée ce matin par des lurons de

tous les calires, surtout des accusés

de vol. La cause Wm White, accu-
sé d'avoir volé un auto et accessoi-
res, le tout évalué a 1400,00, appar-

tenant a la compagnie Pink and

 

 i |

 

DAN

 

V
H
F
L
H
L
L
I
A
I
A
I
I
I
A

VIA
LA
A
A
L
S
H
I
A
A
A
A

A
H
H
H
H
B
A
H
L
S
H
S
A
M
A
A
A
A
I

IN
S,

 
canadien.

mique,

route.

Les postes d'atterrissage
Winona, Minn., Fargo, N. D, 

! Alaska.

  

RANDONNÉE NEW-YORK - ALASKA
AU-DESSUS DU TERRITOIRE CANADIEN. ENTREPRISE.

PAR LE GOUVERNEMENT AMERICAIN POUR L'E-
TABLISSEMENT D'UN SERVICE DE MALLE.

New-York, 6. (De la Presse Canadiënne.) — Le ministère
de la guerre américain a annoncé hier soir une randonnée de
New-York à Nome, Alaska, et retour, par voie du territoire

L'expédition, qui comprendra quatre aéroplanes du type
D H-4, dirigés par des aviateurs militaires, partira le 15 juil-
let du champ d’aviation Mitchell. Le but de la randonnée est
de prouver la possibilité de lignes de communications trans-
continentales nouvelles pour aider au développement écono-

Les aviateurs survoleront des terres vierges et on a
éprouvé beaucoup de difficulté à tracer une mappe de la

Si la randonnée est fructueuse, le gouvernement améri-
cain établirait un service de malle entre les villes intérieures
de l'Alaska et différents points des Etats-Unis.
aussi des photographies des régions inconnues de l'Alaska.

Le communiqué annonçant la randonnée déclare que ‘‘le
gouvornement canadien a salué avec joie cette randonnée et
a donné avec plaisir son autorisation à l'expédition pour sur-
voler les parties du Canada qu’il sera jugé nécessaire‘.

La route qui sera suivie est la plus directe.

Prince George, Hazelton, Dawson, Fairbanks, Ruby et Nome,

 

On prendra

sont: Grand Rapids, Mich,
Saskatoon, Edmonton, Jasper,
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"COMMENTLE

PRINCE SORTIT
DE L':PASSE
sr

LA FOULE L'ACCLAME EN Lt!
| VOYANT SORTIR PAR LA FE-
| NETRE DU WAGON.

i
}

{

|
i

De la Presse Associée
Londres, 6.—— Albert Edouard.

prince de Galles, est sorti sans bles-
sures par la fenêtre d’un wagon
renversé lorsque son train s'avaria
hier. mande une dépêche de Perth,
Australie, au “London Times”.

L'accident à eu lieu près de Brid-
getown, dans l’oeust de J'Australie.
d'après la dépêche. Ie wagon de

luxe du prince et un autre y atte-
nant, qui étaient les derniers du

train furent trainés sur une ton-
gueur de 200 vergcs, puls renver-

sés. Après s'être retiré des débris
le prince se mit à plaisanter avec le
premier ministre qui l'accompa-

| gnait. I! fut l’objet d’une manites-
tation de la part de la foule quf l'a-

 
| vait vu sortir par la fenêtre du wa-

gon.FONT ATTENDRE
(De la Presse Assoclée)

Bpa, Belgique, 6 La séance d'au-
jourd‘hui de la conférence entre les
alliés en l'Allemagne n'aura lieu
qu’à trois heures trente cet après-
md On a rendu cette décision ce
matin lorsque Konstantin Feren-
bach, chencelier allemand et chef
de la délégation de son pays, a dé-
claré que Herr Cessler, ministre de
la Défense et le major-zénéral
Seecht, chef de l'état-major allemand
ne devaient arriver qu'à midi Ms
sont en destination pour catte ville

Nd'Aix-la-Chapelle en automobile.

‘PERE ET FILS DISPARUS
. On recherche actuellement Eph.
rsim Smith et son fils Harold, de
Cobden, Ontario, venus à Ottawa
Yondi dernier dans un auto Over-
féand. lis devaient retourner dans

famille le lendemain de cette
eæcursion, mais, vint le lendemain,
sans ramener le père et le fils dis.
parus, M. Smith est Agé de 38 ans,

t point n'est besoin de dire si ses
parents ct amis de Cobden sont
anxieux de son retour. Serait.ce en-

ÿ tore en face d'un mystère du genre
*de celui d'Ambrose Small et son se-
crétæire?
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AUGMENTATION
La liste contenait 256 causes à

ouverture de la session de la com-

mission des chemins de fer qui a eu

lieu dans l'édifice de la gare Union

ce matin. Cinq causes sont de la

ville de St-TLomas, Ont. Quatre ont

trait au partage du coût d’adminis-

tration entre la munfcipalité et les

compagnies de chemins de fer pour

les frais d'entretien des gardiens

dont on doit disposer aux travarses

pour les tramways qui sont conduits

| par un seul homme. Plusieurs au-

tres causes demandent la protection

des traverses ou des voies d’évite-

ment. La corporation du township
de Nepean demande un ordre obli-
geant la compagnie du Pacifique
Canadien à construire une gare
près de l’avenue Victoria à West-
dboro. Les chemins de fer nationaux
demandent üue extension de temps
pour la mise à effet de certains or-
dres de Ia commission. Plus inté-
ressante encore est la plainte de la
Cie de Télégraphie sans fi] Marconi
contre l'augmentation des taux de
sans-fil proposée par la Western
Union et le Great North Western
Telegraph,

 
Seemtd

séparation, un prétendant a la main
de Mme Chartrand la persuada
qu'elle pouvait fort bien l'épouser;
que son mari, Evariste Chartrand,
êtait mort, ce qu’elle n’hésita à fai-
re. De ce deuxième mariage elle
aurait eu 1 enfant.Ce 2ème époux
aurait failli à la tâche. Dans l’in-
tervalle, ayant appris que son légi-
time époux n'était pas mort, mais
bien vivant, Mme Chartrand s'ima-
gina de recourir aux tribunaux pour
obtenir dr Chartrand les moyens
d’'existence. Son henneur le uge
Askwith a tout simplement débouté
la cause.

rre—rctsenteES

TROIS MOIS DE
PRISON POUR VOL

DE BICYCLETTE
Edward Mason, arrêté. hier. sur

l’accusation d'avoir vo!é à J. Ewart
une bicyclette évaluée à $60.00. a
comparu ce matin devant le magis-
trat Askwith. qui. et à raison, ne
se montra d'aucune clémence en-
vers ces ‘‘bicyclomanes’ jui enva-
hissent notre cour de palice depuis
quelque temps. Il a été condamné a
trois mois de prison. Il avouait sa

  culpabihté. 1 …0 ee emai Bla min

FEU M.P.DEMERS
Lundi le 5 juillet 1920, Philias

Demers est décédé à l’âge de soixan-
te ans. Le défunt était l'époux de
feu Elzire St-Jean. 11 laisse pour
pleurer sa perte un fils, Honoré,
quatre filles, Mariana, Mme Arthur
Branchaud, Georgiana et Lévina:
deux gendres. M. Arthur Branchaud
et Armando D'Amour. tous d'Otta-
wa.

Le cortege funébre partira à huit

heures de la demeure mortuaira. 43
Augusta pour se rendre à l'égliva

|Ste-Anne.

 

UNE PROVINCE
DÉBARRASSÉE

DE L'OTTOMAN
i L'AVANCE GRECQUE SURPREND

LES NATIONAUISTES. QUI
N'ONT PAS LE TEMPS DE FAI-
RE EXPLOSER LA DYNAMITE.

Constantinople, 6.— Les troupes

grecques ont balayé le pays a l’ouest
de Baloukessar de tout ce qu'il y a-

vait de Turcs dans la région. Ils
ont en outre débarquer des troupes
considérables à Chardek aux Darda-
nelles. Hs espèrent pouvoir dé-

barrasser toute la province de Bigha
de Turcs avant longtemps.
l'avance grecque était tellement

rapide et inattendue que les Turus
n'ont pas pu détruire le chemin de

fer qui. avec tout son outillage.

reste intact.
On avait placé de la dynarnite sous

quelques ponts mais les Nationalis
tes étaient en proie à une telle ter-
reur qu'ils n'ont pas pu la faire ex-

ploser. Le désordre régnait pen-
dant la retraite et les Grecs. tout en
essuyant des pertes insignifiantes,

ont pris un grand nombre de pri-

sonniers et ont infligé des pertes ma-
térielles considérables à l'ennemi. Its
n'ont pas même eu la reine de bom-

barder les villages car tous, en
voyant approcher les troupes, mon-

traient le pavillon blanc.

 

les régions envahies ont continué
d'exercer leurs fonctions.
Dans la région de Baloukessar-

Panderma, les Habitants ont eu beau-
coup à souffrir de la part des Natio-
nalistes et il y a beaucoup d'inimitié
pour Mustapha Kemel qui est respon-
sable pour un grand nombre de pen

daisons dans ce district.

 
 
  

QUANTE.... SOUS.

c'était là tont ce oui lui resfait: 
DES BANDITSL’ATTAQUENT ET

LUI VOLENT CINQUANTE SOUS
Cematin vers minuit et demi, un individu du nom de John Lordon

se présenta au poste de police d'Ottawa se plaignant d'avoir été attaqué
sur le point Interprovincial et d'avoir été soulagé de la somme de CIN-

 

Revetant de la cité transpontine, deux individus. révoirer au poing,
l’arrêtèrent, le fouillèrent et lui enlevèrent cinquante sous, en lui de-
mandant s'il avait quelque autre argent aur lui.

Us continuérent leur route.
Immédiatement, une patrouille composée des constables Feeney,

Lordon déclara que

Willis et Cullum, partit en auto pbur se rendre sur les lieux du vol. Mais
nos doux copains s’étalent enfuis.

Blackurn, a été remise au 13 juillet.

Les fonctionnaires civils turcs dans;
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SA SAINTETE EST
SYMPATHIQUE A LA
CAUSE D’IRLANDE

Dublin, 6. (De la Presse
Associée.) — Sa Sainteté
Benoit XV désire que les
droits nationaux de l’Irlan-
de soient reconnus, a décla-
ré le cardinal Logue, pri-
mat d'Irlande, parlant à la
cathédrale d’Armagh au-
jourd’hui. Il a ajouté ce-
pendant quele peuple irlan-
dais ne devait jamais s’at-
tendre à régénérer le pays
en faisant couler le sang et
en commettant le crime, Le
pape désire de tout son
cocur qué le peuple s’abs-
tienne de tout ce qui pour.
rait enfreindre la loi de
Dieu.
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TRISTE NOYADE
- À FERME NEUVE

Ferme-Neuve, Ont, 5. — M. Ar-
thur Miron, de Ste-Anne du Lac,
vient de se noyer accidentellement
dans nos rapides de la rivière du
Lièvre. Il était à faire le flottage

du bois marchand pour le compte

de la Cie Jas Maclaren. de Bucking-
ham. quand, en voulant sauter un
rapide avec d’autres compagnons,
la chaloupe qui les portait chavira,

| projetant tous ses occupant à l’eau.

11 fut le seul qui ne reparut pas, el

auquel il fut impossible de porter

secours. ll est âgé d'environ 35
ans, marié et père de six enfants
en bas âge. le cadavre n’a pu en-

core être repêché, et ce, malgré les

plus actives recherches.
Détail triste à noter, c’est

son épouse, quand l'accident est
arrivé. était justement en route
pour aller au devant de lui, et que.

tous deux devaient revenir à leur
foyer le même jour. Quand Mme

Miron arriva sur les lieux. son
époux venait de disparaitre sous les
flots.

LA PLAINTE
CONTRE GIBSON

EST RETIREE
H. C. Gibson, était accusé ce ma-

:tin en cour de police d'avoir volé
la somme de $297.12 4 Camille Ba-
rakett de Trois-Rivières, tenant une
maison descemmerce du nom de La-
dies Home Dress Manufacturing
Co. Gibson se serait approprié cet-
la somme frauduleusement en
omettant de la rendre à Barakett, à
qui il la devait. Cependant, à la

suite d'une entente conclue entre
les avocats du plaignant et de l'ac-
rusé, la plainte a été retirée. Mtre
Labelle, plaidait en faveur de Gib-
son.

  

 

que

 

M. W. L. KING
| EN VACANCES

L'hon. W. L. Mackenzie King.
chef de 1'Opposition. est parti pour
un voyage de trois semaines à
Kingsmere. dans le district de Ga-

tineau. On n’a pas encore fixé la
date de Ja tournée de M. King dans
l'Ouest.

VETERANS EN
FAVEUR DU VIN

ET DE LA BIERE

 

  

 

St-Jean. N.B.. 6. (Pdesse Cana-
dienne.) — A une assemblée de
l'Association des vétérans de la
grande guerre, une résolution fut
présentée en faveur de la bièra et
du vin, question qui fera l'objet

d'un plébiscite Je 10 juillet.
Le chanoine Euhring. un mem-

bre. à déclaré qu'il abandonnerait
l'organisation et. qu'il empêcherait
les autres d'en devenir membres si
une telle résolution était votée. Une
discussion acrimonieuse s'éleva et
la résolution fut mise aux voix. El-

"le fut votée 22 contre 11.
SE

NOUVEAU SERVICE
; DES COLIS POSTAUX

POUR L’AFRIQUE-SUD
D'après un nouvel arrangement

les colis pourront être expédiés di-
rectement à l'Union de \’Afrique-
Sud, en outre du service actuel par
voie du Royaume-Uni. Le tarif pos-
tal sera de 18 sous la livre ou frae-
tion de livre et la Ymite sera d= 31
livres. Le service”est mensuel et
sera inauguré nar le départ du stea-
mer ‘New Brooklyn” de Montréal
le 15 jutllet.

FELICITATIONS DE
“ WILSON A COX

Coluinbus. Ohio. 6. (Presse As-
sociée.) — Des félicitations de la
part du président Wilson ont été re-
cues par le gouverneur Cox ce matin
Le message de la maison blanche le
félicitant de sa nomination se lit
comme suit: “Veuillez accepter mes
félicitations les plus sincères et mes
meilteurs souhaits”.
- _ (Signé) Woodtow WILSON.

 

   

 
 

Une menace de repré-
sailles de la part des

Anglais. --- Les Turcs

se moquentdela flot-

te anglaise.

 

De la Presse Associée

Londres, 6 — Les troupes natio-
tionalistes turques ont occupé Bei
cos sur la rive asiatique dn Bos
phore, à dix milles environ de Cons-
tantinople et juste en face des quar-
tiers-généraux des alliés sur l’au-
tre rive. mande une dépêche de

Constantinople au ‘Mail’. Une ba-
taille contre les Anglais et les Grecs
suivit l’entrée des Nationalistes
dans la ville. ©
La flotte britannique, dit la dé-

pêche, a bombardé les positions tur-
ques. Les Nationalistes, cependant.

continuent d'occuper Beicos. com-

me les troupes alliées ont été reti-
rées.

UNE MENACE

Le gouverneur de Brussa a reçu

un ultimatum de la part du vice-
amiral de Robeck, haut commissai-
re anglais à Constantinople, com-

mandant le débarquement des trou-
pes anglaises sur la cote de la mer

de Marmara. II menace de hoin-
barder la grande mosquée de Brus-
sa et de détruire la ville au moyen
des aéroplanes. Voiei le texte du do-
cument: ‘’Les iorces nationalistes,
à l’encontre des conditions de paix,
ont attaqué un territoire occupé par

les Anglais sur la mer de Marmara

et ont empéché le débarquement des
troupes de la flotte.

‘‘A la suite de cette attaque con-
tre les Anglais et autres alliés, et au
cas où ces événements se rénéte-

raient, il! a été décidé de bombarder
la mosquée de Brussa et de détruire
la ville au moyen d’aéroplanes,

Pour éviter une telle action, je
vous prierais d’ordonner à vos su-
bordonnés de discontinuer leur ag-
gression et de ne pas s'opposer à
notre débarquement en tout endroit
où nous croirons utile d'opérer tel
débarquement.” :

On mande gue les nationalistes
turcs, persuadés que les Anglais
n’ont pas assez de troupes pour ap-

puver les marins, se moquent de la

marine tout le long des Dardanel-
les, du Bosphore et de la mer°de
Marmara.

Les navires de guerre anglais snnt

continuellement occupés à faire feu
sur des espèces d'’établis pratiqués
dans le montagnes situées dans le
territoire qui doit être occupé par
tous les alliés. Ces établis sont for-
tement armés et les, francs-tireurs
nationalistes continuent de barceler
les troupes et les marins britauni-
ques. .

Des fortifications considérables

nnt été dirigées par les Anglais sur
la montagne à Beicos, près de l'en-

trée du nord du Bosphore, où le
dreadnought ‘Iron Duke” est à
hombarder des bandes errantes de
Nationalistes dans les montagnes

Les Turcs détiennent quarante
hommes et jeunes filles grees com-

me 6Otages et menacent de les eaé-
cuter,

CONDAMNE A |
SIX MOIS DE
PRISON POUR VCL

Alice Duke, 99 rue Duke. arrêtée
hier. sur J'accusation d'avoir volé
à Mme Catherine Tourangeau, la

somme de $25.00, compararsshit ce
matin devant le magistrat de police
et avoualt sa culpabilité. Si c'eut
été. la première offense d'Ahice
Duke. le juge Askwith se serait
montré clément envers celle. Mals
comme elle avait du. déjà. en 1310,
répondre à l'accusation d'avoir volé

deux robes évaluées à $30,00 il la
condamna à passer six mois au pain
et à l’eau.

—_—

LA RETRAITE
PASTORALE

La retraite pastorale subira cette
année quelque modification en rai-
son des travaux qui se font actuel-

lement à l'Université où se pour-
suivait habituellement cette retrai-
te. Dans une communication offi-
cielle de l'Archevéché les membres
du clergé sont priés de faire leur
retraite en particulier. avant le ler

décembre. dans l'institution qu'il
leur plaira.
ee

DEMANDE DES BARBIERS
Montréal, 6 juil. Presse Canad.)
Les barbiers ont décidé de se

mettre en grève s'ils n'obtiennent
pas un salzire minimum de 25 dol-
lars par se:naine et 50 pour ceñr -de '
tout ce qui entre en plus de 35 aol- |

   

 
ae)

lars. |
Ceci obligera à demander 25 sous «

pour la barbe et cinquante pour res |
cheveux, les patrons refusent la de-;
mande.

D'après le «système artuel, le =a: 
 

lsire moyen des harliers est d'envi-
ron 17 dollars par semaine et ue nN
pour cent de tout ce qu'ils entrent
tn plus de vingt-cing dollars.

 

environnantes. - ! L

v
e
:

AS
A
M
S
V
S
T

S
A
S
V
A
S
L
I
A
N
I
N
A
S

LES NATIONALISTES OCCUPENT
- BEIC) OUR LE ROOPHORE
 —

: DEBARQUEMENT
EN IRLANDE

Belfast, Irlande, 6. (De la
Presse Associée.)—Une bat-
terie d'artillerie est arrivée
ici aujourd’hui et s’est ren-
due aux casernes Victoria,
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LEMERCURE
GELAIT DANSLE

THERMOMÈTRE
TRISTES REVELATIONS SUR

L'ADMINISTRATION DE L'HO-

PITAL MILITAIRE DE SPEED-

WELL. —LES AIGUILLES HY.

 

 

PODERMIQUES ETAIENT

ROUILLEES.

——————————

Toronto, 5, — La garde-malade
Mary EK. Pollock fut démise de ses
fonctions récemment à l'hôpital mi-
litaire de Speedwell. pour avoir re-
fusé de servir dans la culsine. Sa

démission eut comme résultat d'en-
trainer avec elle dix-huit autres

gardes qui avairnt aussi refusé cet-
| te besogne.

Dans une entrevue avec le repré-
sentant du ‘Toronto Daily Star”.
qui était allé :a voir dans sa famil-
le. a Chesley, Ont.. Mlle Pollock ait

yaque le désordre était si grand qu’el-
le avait pensé a résiguer aussitéf
son arrivée.

Les vhambres n'étaient pas con-

venables pour des phtisiques, dit
Mlle Pollock. “M n'y a pas de sys
léme da chauffage convenable dana
les étroites et petites cellules qui

servent de haignuires aux patientz.
En hiver. on m'a dit que le mercu-
re gelait dans le thermomètre avant
qu'on puisse voir ls température cu

patient, Celui-ci était abrité de qua-
lorze convertures épaisses, ce Qu’

est certainement un signe de froid.

Mlle Tollock dit qu'elle pensait

que l'hôpital était mal administré
“Il n'y a pas de système convena-
ble et on ne prend pas assez soin
des malades. 1! n'y a aucun tact et

aucune considération.”
Mlle Pollock dit au représentant.

que lrs dix-huit gardes avaient

adopté la “Florence Nightingale”,
afin de suivre leur profession loya-

lement. lies gardes. aînsi qu'eile

meme, étaient fachéoes de laisser

leurs patients. car dit Mlle Pollock
les gardes étaient très attachées à
leur ouvrage à l'hôpital Speedwel!.

L'‘Evening Telegram” publie le
résultat de l'entrevue avec la garde
Carson, vue des dix-huit qui ont
laissé. Mile Carson confirma les di-
res de Mlle Pollock sur l'état dea
choses a Speedwell et sur les cellu-
les froides où étaient les patients.

Mlle Carson dit que le petit sys-
tème était vieux. ‘Je refusai d’em-
ployer les aiguilles hypodermiques,
vu qu'elles étaient rouillées, dit
elle, et le seul instrument pour les

stériliser était une vieille boîte de
ter-blanc nù, l'on faisait boulllir
l'eau. Notre installation, cinq milles
en arrière. sur la ligne du front, en

France, était bien supérieure.”
Quant aux cellules froides dans

lesquelles les patients étaient confi-
nés, Mlle Carson nous dit qu’une
garde-malade, Ÿ mourut cet hiver,
d'une pneunionie. Mlle Carson ez-
prima l'espoir que l'acta des gardes
conduitira à une enquête.

 + ! i \

L’ENQUETE
SE CONTINUERA

A WINNIPEG

 

La commission de colonisa-
tion militaire annonce que
l'enquête sous serment com-
mencée par le major Barnett,
dans la cause de Matthew B.
Fleming et autres, rera repri-
se par le major Barnett À
Winnipeg.
La commission a l'intention

de porter cette enquête à bont
et approuve la précision aver
laquelle le major poursuit la

vérification des faits. Les vé-
térans de Winnipeg ont aussi
exprimé leur approbation. Le
major Barnett est attendu À
Winnipeg dans quelques jours.

Les accusations Fleming
regardent l'administration de
la commission de colonisation
militaire (Soldier settlement
board). Les chefs d’accusa-
tiop furent portés devant Je
Comité parlementaire des pen-
sions et de Ja réintégration
dans la vie civile par C. G.
MacNeil, secrétaire de V’Asso-
ciation des Vétérans, qui dé-
posa nombre de lettres et
d'affidavits de la part des vé.
térans da Manitoba...
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SMITH ET
LAUGHLIN BIEN

 CONSIDERES
CROIENT SMITH CAPABLE DE
BATTRE CARPENTIER.

Londres, 5.— Les deux meilleurs
hommes du team Lipp: état ir
cutablement dans Tl'orerr. Jeff
Smith et Laughlin.

Ce dernier n'a guère pu donner
la mesure de sa valeur puisqu'il n'a

livré qu'un seul combat à Paris et a

dû s’en retourner de suite en An
rique auprès de sa femme malade.

Jeff Smith lui n'a remporté que des

victoires, aussi rapides qu’indiscuta-
bles, qui prouvent que c'est un
champion du monde poids-moyen et

peut-être n'y a-t-il pas au monae
quatre poids-lourds capables de le
battre. Il est regrettable que Jolt
soit retourné aux Etats-Unis sans
avoir rencontré Beckett, car un sern-
blable combat nous aurait donné
une ligne précieuse entre Carpentier

et le vainqueur de Balzac .
Lorsqu'au départ de Carpentier.

ponr l'Amérique, Jeff Smith lui a-
vait lancé un défi, bien des sports-
men avaient souri. Ils seront les

premiers à Teconnaître aujourd'hui]
que, non seulement une rencontre
entre ces deux grands champions

n'auraît rien de ridicule, mais qu'au
contraire, elle eùt été passionnante.

BRITANNIA VAINQUEUR
Les artilleurs de Britannia ont tri-

omphé de Springfield dans une joute

de la ligue Trolley; le score fut de
10-5. La partie fut disputée en pré-
sence d'une assistance enthousiaste,
Springfield avait de splendides a-
vantages jusqu'à la 8ème, alors que
Georges Boucher. le lancenr, main-
tenait un avantage de 5-2, mais
Georges faiblit dans cette reprise
et les Artilleurs comptérent deux

points: dans la finale, le désastre de
Springfield fut complet.

Certains joueurs qui persistent à
ennuyer les arbitres, seront proba-
blement sévèrement punis à l'avenir.

ALIGNBEMENTS
Springfield: Tobin r; Boucher, 1;

McCann 1b; Burnett 2b; Bruce ss;

 

H. Fleming 3b; XK. Burnett cd;
Ford cc; Bourne cg.
Britannia:— Dewar r; Heppens-

tall, 1; G. Westman 1b; Graham 2b;
OGilvy ss; Brown 3b; Fallis ed: Mc
Diarmind cc; Westman cg; Arbitres
MM. Duncan et Mooney.

SAVARD SUCCOMBE
4 ————

Montréal 5— E. Savard .le cham-
pino de Québec a été défait par E.
Veysey dans la semi-fina! du tour-
noi provincial. Veysey n'a pas es-
suyé une seule défaite et il rencon-
trera maintenant E. H. Laframboi-

LE PAPIER
BLANCHIT LA

FONDERIE
SERVANT N'AUCORDE QUE SEPT
COUPS SAUFS ET LES MOU-
LEURS PLEURENT.

 

La Fonderie Canadienne a versé

(des larmes au pare Dupuis samedi,
lorsque le Papier lui glissa un blan-

chissage conditionné a un score de
5-0, après une joute qui ne manqua

pas d'être intéressante. Les vain-

queurs excellaient du baton et
champ: car là où ils agraffèrent onze

coups saufs et ne commirent qu'une

seule erreur. La Fonderie ne put

encaisser plus de sept coups saufs

et se pava le luxe d'au moins six

erreurs.
Servant le lanceur du Papier a fait

de l'excellent travail dans la case et
même s’il ne retira que deux hommes

‘au marbre, il ne fut guère généreux

avec ses coups saufs; Desjardins et
Daoust ses adversaires furent bons.

D. Gagnon poussa un coup de trois

buis et Larenzo Leblanc s'illustra
avec un double sar.

Papier: —Gagnon 1b; lor. Leblane

ss; Luc Leblanc 2b; Lamothe, r;
Renaud 3b; Servant. 1; Goderre ce,
Lavoie. cd: Nash. cg.

Fonderie.—Mernier ce: IZ. Servant
cg: D. Limoges. 3b; J. Bélanger, ss;
Léo Linroges 1b; M. Girouard 2b:
Cousineau cd; F. Limoges, r; J. Des-

jardins, 1; Daoust 1
Score:

R. H E.

Fonderie. 7 6
Fapier. . ‘ Co. ... 5 11 1

SOMMAIRE
Coup de trois buts, D Gagnon;

coup de deux buts. Lor. Leblanc, Re-
tirés au bâton par Servent, 2; par
Desjardins, Sen 4 reprises; par

Daoust, 1 en 3 reprisse. Laissés sur
les buts, Papier. 6; Fonderie. 4;
Double jeu, Lor. Leblanc à Luc Le-
blanc, Buts volés. Gagnon. Lor Le-
blanc, Renaud, Goderre. Nash, Mer-
nier. E. Servant, Cousineau, Arbitres
Noel et Charron.
rt

WHITNEY
GAGNE $15,000

Latonia. 4—Dr Clark, l'entrée de
Harry Payne Whitney a gagné le
handicap Indépendance d'une valeur

de $15,000 ajoutés, l'épreuve princi-
pale disputée ici aujourd'hut sur une
distance d’un mille et un seizième.
Cbltilefti ‘pilotaft te vainqueur qui
portait -un poids de 108 livres. Minto
IT piloté par Wilson et portant 119
livres fut deuxième à des taux de
$19.60, 8.70. ’

 

Boniface, 121 livres. conduit par
Sande et portant les couleurs de
J. K. L. Ross fut 3ème. De bonnes
bêtes comme Leochares, Ethel Gray,
Regalo. Be Frank. Drastic. Omond,
Regalo, Captain, Mac. Over There et se pour la coupe Montréal.
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RAY BCHALK, le fameux receveur des
à sa millième partie la semaine dernière.

UN VÉRITABLE RECORDMAN
.
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White Sox, qui a pris part
On lui fit féte a

Chicago, jeudi, et la gérance du club lui donna une bourse bien
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'L’OLYMPIQUE
DRESSA SON

ÉCHELLE
LA DEUXIEME SERIE OUVRE LE

15 JUILLET— DE BONS ARBI-
TREB.

 

 

La ligue Olympique, réunie en as

semblée a Tétreauville, hier soir a
dressé sa cédule pour la deuxième

série de son marathon. Les hostili
tés reprendront le dimanche. 18 juil-
let prochain et se continueront jus-

qu'au 22 août, avec les doubles par-
ties chaque dimanche; selon l'habitu-

tantôt à Wrightville, tantôt à Té-
treauville et on nous assure que le

concours fournira encore plus d'émo-

tions que la première série. pour la

bonne raison que les clubs ont pris
des forces et que le Canadien a enfin
rencontré un maître dans la personne
dun Métropole.

Le 18 juillet. les bagarres nui au-

ront lieu à Tétreauville aligneront le
St. Joseph contre le Canadien et le
Notre Dame contre le Métropole.

DE BONS ARBITRES

La ligue a fait le choix de deux

bons arbitres qui seront au poste à
toutes les joutes: ce sont MM. Frank
Bennett et René Fortier, bien con-
nus des sportsmen du district et dont
la réputation n'est plus à faire.

Fortier fut toujours un des pi-
liers de l'Interprovinciale, et de ra

Cité, tandis que Bennett, au bon
vieux temps, rendit de précieux ser-

vices à la ligue Interurbaine. Avec
ces hommes au poste. les clubs sont
assurés de joutes rapides et surtout,

on devra se familiariser avec les re-
glements. Au cas où MM. Bennett
et Fortier ne pourraient s'exécuter
pour une raison quelconque. MM.
Eustache et Alex Pouchar seront
les substituts,

LA NOUVELLE CEDULE

JUILLET

Dim. 15—St. Joseph vs Canadien
Notre-Dame vs Métropole
Tétreauville.

25, à Wrightville— Canadien vs No

à

tre-Dame.
Métropole vs St. Joseph.

AOÛT
ler. à Tétreauville— Métropole vs.

Canadien.
. St. Joseph vs Notre-Dame

8 à Wrightville —Métropole vs Notrn |
Dame. |

_ Canadien vs St. Joseph.
15—à Tétreauville— St. Joseph vs

Métropole.
Notre Dame vs Canadien.

22—à Wrightville— Notre Dame ve
St. Joseph.
Canadien vs Métropole.
—_—_——

BROSSEAU AU REPOS
ON NE LE PRENDRA PLUS AD
DEPOURVU DANS SES COMBATS

men
Montréal 5—Eugène Brosseau ne

sort que très rarement de son camp
à Longueil pour faire une visite aMontréal, ;

Sans vivre en ermite, Brosseau
reste chez lui. et à part son°médecin
ot uelques Intimes, bien peu de|
ens sont au fait : itiCalle de sa condition ac-

Les échos de ILÔnngueil nous -
tent toutefois ceci: que Brosseaucal
tout-à-fait remis, et qu'il ne fera
plus de bataille avec McTigue. en ne
pouvant se servir que d'une main.
n paraltrait qu'Eugène était han-

dicappé de la sorte, lorsqu'il est allé
se battre à Halifax ‘

POSITIONS ET JOUTES
—_—

Ligue Manufncturière

Sulfite ...... ... a f N Al
Hull Iron ....... 4 4 0 1
Papier ......... 2 a 3 1
Fonderie Can. ... 1 A 2 I

Ligue Américaine - ’
G. ; o

Cleveland ... .. 46 3, snNew-York ...... 48 26 ‘649
Chicago ........ 3 28 608Washington .. 36 29- 554Boston ......... 33 32 508
St-Loufs ........ 34 38 472
Détroit ........ 22 47 .219
Philadelphie 17 5h .236Aujourd‘hui: Boston à Philadel-
phie; New-York à Washington; St-
Louis à Détroit: Cleveland à Chtca-
go.

Ligue Nationale
oo a. P. P.C.

Cincinnati ...... 38 29 567
Brooklyn ....... 39 31 257
St-Louis ....,.. 38 33 .585
Pittsburg ...... 33 32 .508
Chicago ........ 35 36 .493
Boston ........, 29 32 472
New-York ...... 33 38 .465
Philadelphie 27 41 .397

Aujourd'hui: Broôklyn à Béston ;
Cincinnati & Pittsburg: Chicago à
St-Louis. ’

Ligue Internationale
. G. P. P.C.

Baltimore ...... 47 24 .662
Buffalo ........ 47 28 .644
Toronto ........ 46 28 .622
Akron ......... 42 30 .583
Reading ....... 38 38 514
Rochester ...... 25 28 .463
Jersey City ..... 29 42 408
Syracuse ....... 17 55 .236

COURSES A AQUEDUCT
Mile Vivian—Rice—- Décisi-7-1;

ve —Cheyne— 5-1; Careful —Kelsay

| .

de reconnue. les joutes auront lieu!

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUILLET 1920.
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Fj| RESULTATS DANS
i L’AMERICAINE

A Chicago:

 

    lére partie: R. H. E. 

|

 

{Cleveland .. 001010010—3 & 0O
: Chicago .... 10201100x—5 9 1

Caldwell, Niehaus, Faeth et O'-
Neill; Williams et Schalk.

2ème partie: R. H. E.
Cleveland .. 010010210—5 10 O
Chicago 00000006x—6 11 3

'  Covelesgie et O'Neill: Kerr, Wil-
kinson et Schalk.
A Washington:
lére partie:

New-York .. 200000001—3 8 1

Washington. 11100100x—4 11 3
, Shore et Ruel; Zachary et Ghar-
rity.

R. H. E.

2ème partie: R. H. E,
. New-York 000101001—3 7 1
Washington. 11040003x—9 11 3
|! Thormahlen, McGraw et Han-
‘nah; Schacht et Gharrity.
| A Philadelphie: R. H, E.
: Boston 221000001—6 15 O0
‘Phila. ..... 000000100—1 8 3
|  Pennock et Walters; Hasty, BIE-
l bee et Styles.
i 2ème partie: R. H. E.
Boston 130003102—10 16 ©
Phila. 011001000— 3 8 1

I Bush et Walters; Haines, Hasty | et Perkins.
: À Détroit: R. H. E.
St-Louis 201000002—5 11 0
Détroit .... 301000000—4 7 0

 

SPEY PEARL, le fils de Spearmint, le vainqueur d'un Derhy an-
glais qui fut donné au Canada par le roi Georges V.

Sothoron et Sereveid; Ehmke et
Stanage.

2ème partie: R. H. E.
St-Louis 100110000—3 7

 

 

2
Détroit 23000002x—7 15 1 

LEONARD ROSSE
CHARLIE WHITE

LE CHAMPION GLISSE LA PILU.
LE FATALE A SON ADVERSAL-
RE.

 

Benton. Mich.. 5. — Benny Leo-
nard. le champion poids-léger de

l'univers à Knockauté Charlie Whi-
te de Chicago à la 9ème reprise d'un

combat qui devait en durer dix et

qui cut lieu en présence d'une assis-

tance très considérable. White me-
na une allure «ndiablée dnrant sept

reprises éi dans la cinquième, il

faillit culbutéer le champion. Le ci-

toyen de Chicago qui n'avait ja-
mais été renversé durant sa carrié-

re fut étendu sur la paillasse à
cing reprises dans la neuvième et
finalement il y resta. Une série de
coups an menton bâclèrent l'affai-

re. White pesait 154 livres et Leo-

nard 137 1-2 à 11 hrs de l'avant-

midi. Après le combat, des centai-
nes de spectateurs sautèrent dans

l'arène. culbutant les journalistes

et les amateurs qui occupaient des

fauteuils dans l'estrade, mais per-
sonne ne fut blessé. Plusieurs mil-
liers de femmes assistaient au com-
bat.

LE SULFITE SORT
VAINQUEUR

Je Sulfite a doublé contre la
Hull Iron à un score de 6-3 dans yne
joute de ‘a ligue manufacturière, sa-
medi. Poirier et Bénard se livrè-
rent une dure lutte dans la case, mais

le gars dn Sulfite avait une beile

influence sur la pilule qu'il n'accorda

que deux coups saufs. tandis que ses

confrères tapochaient M. Bénard pour

un total de cinq coups saufs. Ce
fut une bhagarre sensationnelle dont

le résultat fut en doute jusqu'à la

fin. Larose a frappé le seul long

coup de la journée, un triple sac.

ALIGNEMENTS

 

Sulfite: — Durocher cg; Poirier, !:
Larose 1b; Charbonneau, r; Trem-

blay cd; Michaud 2b; Thibault 3b;
P. Thibault ss; W. Thérien cc.
Hull Iron:-- Gratton r; Thérien 1

b; Desmarais ss; Mullen 2b; Cousi-
neau cg; Dériger. cc; Bastien, 3b;

Savard cd; Bénard, I; Raymond
subst.

Score final:
R. H. E.

Sulfite. RR 7
Hull Iron. 3 208

SOMMAIRE

Buts volés, Desmarais. 3. Mullen,
2. Savard, 2, Durocher 3, Poirier, 2
Tremblay, 2, B. Thibault. 2, Gratton.
Charbonneau, Michaud, P. Thibault.
Retirés au bâton par Benard, 4; par

Poirier, 4; Buts sur balles de Bé-
nard 1: de Poirier. 1. Laissés sur
les buts. Hull Iron 6; Sulfite, 4. Du-
rée de la joufe, 1.45 , ’
Arbitres MM. Noel et

=

LE GOLF ENTRE
NGS CLUBS

On discutera demain les joutes
inter-clubs qui aligneront des ex-
perts du golf venus des clubs River-
mead et Royal Ottawa. Le tournoi
aura lieu sur le terrain du River-

mead et déjà on promet de la sen-
sation car les capitaines Larmouth

de l’Ottawa et Skead du Rivermead

sont bien déterminés à piloter leur:
équipe à la victoire. Il n’y a que
très peu de canadient-rrançais au
programme: on remarque touterofs

Dr Valin qui s’attaque au Dr Kidd;
le col. C. L. Panet qui fait face au
major Eastlake.

——————

LA JOUTE EST REMISE
Une partie de balle devait êtra

jouée dans la ligue de Ia Cité. hier
soir entre Ottawa Est et l'Hôtel! de
Vible, mais comme les Zouaves Pon-
tificaux avaient l'usage du terrain,
la bagarre fut remise.

Quelques écervelés qui accom-

pagnaient les joueurs voulaient à
tout prix s'emparer du terrain, mais
des zouaves leur apprirent à se con-
duire et leur firent entencre un ou
deux mots au sujet du tact, de la:
convenance et de la politesse. Il
est regrettable que les clubs alent
fait acte de présence an pare, lors-

qu'il était entendu depuis longtemps

Charron.

 

 —2-1: Auracious —Keogh —6-1; Goa-
ler— Shutinger— 2-1; Kirk Leving
‘ton =Turner=- 1-2.

 
.

que les militaires Canadiens ou-

vraleut leur camp au terrain de l’ex-

|

Vangilde, Burwell et Severeid;
Dauss et Stanage.MILTON ÉTABLIT

DES RECORDS

 

RESULTATS DANS
 

 

 LE FAMEUX CHAUFEUR MAIN-|
TIEN UNE MOYENNE DE 95. St-Louis:
MILLES. 1ère partie: R. H. E.
—— Chicago 010000000—1 2 0

Tacoma. Wash 5 juillet.— Tom-|St-Louis 01000210x—4 13 1
mie Milton. courant 225 milles en Batteries: Hendrix et O'Farrell:
2 hres, 23 minutes et 23 sscondes.|Schupp et Clemens.
a gagné la 9lème épreuve annuelle| 2ème partie: R. H. F.
ici aujourd'hui. Il a maintenu une!Chicago 0000000190—1 9 0
allure de 95 milles à l'heure, Ja plus 'St-Louis 000100001—2 8 0

rapide allure jamais atteinte dans. Batteries: Alexander et Killifer;

une course de plus de Idn milles. Sherdel et Dilhoefer.

Il a gagné le premier prix de $10.; A Pittsburg:

000. Mulford fut deuxiéme, Hearns,! 1ère partie:
troisième et Jes autres terminérent’ Cincinnati

dans l'ordre suivant: Ylein. Saer-| Pittsburg 00001300x—4 7
les. Murphy, Gaston Chevrolet et; Batteries: Fisher. Theis et Win-
O'Donnell. Chevrolet eut des dif-| go; Carlson et Haefner.
ficultés avec son engin, De Palma.’ 2ème partie: R. H. E.
Durant. Thomas et Boyer ont aussi Cincinnati 20001010001—5 16 1
été forcés d'abandonner ra course. | Pittsburg. 00000022002—6 10 2

1 Luque et Wingo; Ponder. Hamil-

R. H. F.
R. H. E.

190000000—1 7

W
w

 

"ton et Schmidt.
A New-York:

lére partie: R. H. E.

Ea Phila. ..... 000051001—5 13 1
SURERIEUR New-York .. 000000100—1 3 0

L 142 ) Batteries: Rixey et Withrow;
Barnes et Snyder.

LE CAPT. BOB ROPER OBTIENT|_ 2ème partie: R. H. E.

 

LA DECISION Phila. ..... 000000000—0 3 4
© — New-York .. 00303000x—6 10 1

Akron, Ohio. 5 juillet.— Le capt. Batteries: Causey. Hubbell et
Bob Roper a obtenu la décision sur| Wheat: Nehf et Smith. .
Bob Martin, le champion de la for- A Boston: ‘R. H. E.
ce expéditionnaire amérfcaine dans Brooklyn... N00200034—3 17 3
une bataille rapide de douze assauts; Boston .. 103001000—5 9 2
Les deux hommes s’efforcèrent de Batteries: Marquard, Mamaux,
pousser le “K. 0.” mais leurs coups| Smith et Miller; Scott, Oeschger,
ne semblaient pas avoir la force né-, Fillingim et Gowdy.
cessaire. Roper a frappé souvent 2ème partie: R. H. E.
Martin à la face tandis que Martin Brooklyn 040000001—3 8 3
se contentait de porter de terribles Boston 100000010—2 12 2

coups à l'estomac et au coeur. Les Batteries: Peffer et Krueger;
lore. 5ème et 12ème reprises fu-! Scott et O'Neill.
rent a peu près égales. Xiartin eut
l'avantage dans les 2ème, 4ème et
Sème. mais les six autres furent à
l'avantage de Roper. Le vainqueur
pesait 18114 livres, et Martin 185 1,

LE PRINCE RISQUE

 

RESULTATS DANS
L’INTERNATIONALE

—rte

 

ment. Son Altesse ne risqua qu'un] ©Flarity, Culp et Smith: Rogers

 

souverain sur le cheval a is jet Bruger.
[rowsmith. nglals Ar Baltimore: R. H. F.

Après avoir vu fonctionner le to-{_ 1ère partie:
talisateur pendant un rertamn temps Reading 000002100—3 10 5
le Prince rhangea d'idés et paria Baltimore .. 05010001x—7 6 1
deux louis sur Je cheval. Le Mutuel Schwartz et Konnick: Ogden et
est un ‘‘bon système’', déclara-t-j; Casey. ;
avant de quitter la piste. 2ème partie: R. H. E.

Reading 100021503—10 11 1
Baltimore .. 000020000—2 9 2

UNE BONNE PROPOSITION). Brown et Konick: Sullivan,
ee Frank et Lafleur.

New-York, 5.-— M. E. J. Tauter.| À Rochester:
‘le président de la Cie Fasig-Tipton. lére partie: R. H E.
suggère que foutes les pistes de trot| Toronto 000000001—1 3 1
et d'amble d'un mille ou d'un gemi-| ROchester .. 000000000—0 2 1

Ryan et Divine; Clifford et Ross.
R. H, F.

n

mille aient des courses ouvertes aux
Non-gagnants des réunions.
Comme M. Tauter est un fervent

du trot et de l'amble, il ne fait au-
cun doute que sa suggestion sera

2ème partie:
Toronto 050100000—46 16
‘Rochester .. 130000001—5 7

Quinn. Bader et Devine: Acosta,

 

bien vue. et que ces épreuves encou-

|

2! Ross. .
rageront les “horsemen” malchan-| “Jersey City:
ceux à rester en piste. 1ère partie: R. H. E.

Syracuge .. 000132030— 9 18 3
Jersey City. 06030204x—15 18 3

MeGrainer et Niebergall; Biemil-
ler. Wilhelm et Hyde.

2ème partie:

LA COURSE DE BALLONS
NewYork, 5 juillet— Douze en-

 

R. H. E.| ; —_ 2trés ont été reçues pour la course Syracuse ’ 3011001040—8 i 2nationale de ballons qu? aura Heu TE reprises) 7à Indianapolis le 11 sent. Trois roeo et Neibergall: Carlson,concurrents et trofs substituts qui
représenteront les Etats-Unis au
tournoi international, le :3 octobr
seront choisis chez les inscrits au
tournoi national. La France et
l'Italie ont chacune trois fnscrip-
tions et la Grande Bretagne et la
Belgique, une chacune.

eelf rete
creer

COURSESA FORT ERIE
Brunswick —Garner— $3.70, 2.90,

2.70; Mayor House —Fietcher—
$77.60. 29.60, 7.70; Estero —Roma-
nelli— $5.0, 3.10, 2.30; Ammunition
—Butewell— $4.20, 4.40, 2.250; Mid-
night Sun —Simpson— $8.60, 5.10
3.50; Kewpie O'Neill —Garner —-$4.50
3.50. 2.90; Pit —Anderson— $18.00.

Gravelle et Hyde.

 

VAINQUEURS A WINDSOR

lurray (Yergins) $11.50. 3.70,
2.90; Top O'the Morning (Chra-
vette) $5.10, 2.50; 2.40; Blarney
Stone (Richcreek) $5.30. 3.30,
2.40: Don Dodge (Duggan) $46.20,
20.00, 10.70: Irish Kiss (Morris)
$4.20, 3.40, 2.60; Who Cares (Bar-
nes) $12.90, 6.70. 4.20; Kilkenny
(N. Barnes) $19.70, 8.20, 4.00.

   

VAINQUEURS A LATONIA  position.

  

8.20. 4.10. .

—_——— Bullion (Morrissey) $4.30. 3.30,
, 2.80; Penwell (Gray) $37.80,

POSITIONS A BRITANNIA 1250. 5.20, The Ally (Lyke) $4.20.
tan» 2.80. 2.40: Flags (Lykeiy $2.90,

Britannia. 2.41. 4 ® 1000,2.50; Dr Clark (Coltiletti) $7.00,
Springfield . . , . . .. 2 3 .30014.49, 3.20. J. C. Stone (B. Kenne-
Woodroffe . . . . . . 2 2 .500 dy) $11.50, 5.00, 3.90; Matinee

Ottawa Ouest. . . , . . 0 4  .000 Idol (Lyke) 38.90, 4.50, 3.30.

   

LA NATIONALE,

0!

A Buffalo: R. H. E.:
UN KOPEK_ 1ère partie:

Akron ..... 01990N19000—2 9 2
Auckland, N. Y., 5— Au cours, Buffalo .... 200000003—5 9 2

de son passage en notre ville, le Finneran et Smith; Martin et
Prince de Galles est allé aux cour-| Behgough.
ses. Le Pari Mutuel] parut beau- 2ème partie: R. H. E.
coup lintéresser. mais comme jj|Akron ..... 000010001—2 4 3
n'en connalissait pas le fonctionne.| Buffalo .... 20400102x—3 8 4

 
!
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MURPHY
À L’AMENDÉ
ter

IL RETENAIT LE FAVORI. —L'OU-
VERTURE DU GRAND CIRCUIT

Cleveland, 5— Le Grand circuit a
ouvert sa saison à la piste de North
Randall en présence de la plus nom-
breuse assistance qui ait jamais vu
les chevaux à l'oeuvre. Sept épreu-
ves étaient au’ programme ei il
fallut sept heures pour bacler les

affaires. L'épreuve principale. la
bourse Edwards, partagée en deilx
groupes de $3,000 chacun pour am-
bleurs 2.08 a été gagnée par Red Lan-
celot que pilotait Charles Valentine
et par John Henry que pilotait Tom-
my Murphy. Valentine a obtenu. la

coupe parce qu’il gagna des épreu-

ves consécutives.

MURPHY PUNI

Symbo! S. Forest. piloté par Mur-
phy dans le premier groupe s’est

classé deuxième et les juges ont im-
posé une amende de 3500 au pilnte
parce qu'il retint ‘la bête dans la
3ème épreuve. Roy Gratton, le vain-
queur de l’amble 2.04 et Red Lance-
lot furent les seuls favoris à recem-
penser le public.

Little Peter a gagné dans la pre-
mière division du trot 2.22 et Bon-
dale, dans la 2ème division. Harvès-
ter Tide et Bob Commodore ont
gagné les lère et 2ème divisions cu
trot 2.16.

Brockville, 5— La première jour-
née du tournoi de boulingrin pour
la coupe Canada a été marquée d'un
vif succès. On est parvenu à la
semi-finale de la première série et
E. A. Thomas. Chelsea, R. J. Wray,
Belleville, C. P. Easton, Prescott et
G. Cookson de l'Hôpital d’Ontario

sont encore dans le concours.

leer

DE TENNIS
Voici les résultats des joutes dis-

‘putres hier dans le tournoi de .en-

pis de la Cité. .

DOUBLES POUR DAMES
Mme Scott et Mme Herritge

gnent contre Mlle Hurlburt et

Fawcett 6-3, S-6.
Mme Chaupler et Mlle Cassells ba:-

tent Mme Smell et Mme MacMiilin,
par défaut.
Mlles Whyte battent Mlie Fetteriy et

Mlle Burke, 6-3. 6-3.

HANDICAP DAMES
Mlle L, Sieers défait Mile M. M1,-

ne 5-7, 7-5, 6-4.

 

2)
Ale

Mile T. Turner défait Mme M A.

Courtin 7-5, 6-1-

Mile E, Anderson défait Mlle =.

McDougall, 6-4. 7-5.

DOUBLES MIXTES
Loughlin et Mlie Hamilton dé-

font O'Brien et Mme Ahearn 4 6, 6 4,
6-4,

SIMPLES POUR DAMES
Mile’ A. Walsh’ défait Mlle FE. E.

Brodie-6-0, -6-1. .
SIMPLES POUR HOMMES

R. H. Bristow défait W. Lyons 6-2,
6-2. ’

H. 8S. MacMillan
Dwight, défaut.
R. Sharp défait À M.

6-3. 6-3.
J. Lyons défait W. Craig 7-b, 6-1

R. Laurier défait S. O. Fillion 6-4,
6-4.

J. G. Brandstler défait S
1-6, 6-2, 6-1,
W. H. Miiler défait B. H. ('ale 7-5,

10-8.
A. A. Barks défait M

son §-6, 3-6. 6-4,
DOUBLES POUR HOMMES

Buckley et Buckley battent V'Uon
nor et Scott 6-3. 7-5.

défaire F.W

Miine 97,

T. Smith

G.

Gordon et Brown battent Trude!
et Thomas 6-2. 7-0.

HANDICAP
L. M. Hunter dituit €. V Richa:d

son 6-4, 6-1,
C. J. L. Haskeil défait F. C

ton 10-8. 6-3.

BON JOUEUR BLESSE
Nick Smith. le bon petit guerrier

Ash-

qui brille au court arrêt du ste

Brigide ne jouera peut-être plus
cette saison à la suite d'un p‘ni

ble accident qui Iui est survenu =:-

medi après-midi. Nick est à l'em-
ploi du Grand Tronc et à I'ouvrage
dans les usines de la compagnie, i'

se fit écraser terriblement la main
et se fit enlever un doigt. La perte
de Smith est un rude coup aux axpi

rations des Irlandais, car Nick
était reconnu comme un des meil-
leurs court arrdt du district.

Le meilleur aliment de la natu:e
sous sa forme la plus délicieuse—

Crème Glacée de l’

rd

McCORMICK,
NOUVELLEÉTOILE

AURA FAIT LA
FUTUR

 

 

EUGENE CORRI
DECOUVERTE D'UN
CHAMPION.

Londres. 5— Les journaux sportif-
anglais publient une interview de
M. Eugène Corri, l'un des meilleurs,
des plus compétents et des plus loy

aux arbitres d'Angleterre ,interview

dans laquelle M. Corri annonce qu '-
une nouvelle étoile s'est indiscuta-
blement levée à l'horizon des poide-
lourds anglais. Je besoin s'en

fuisait d'ailleurs sentir.
Il s'agit de MeCormick, qui, à peine

âgé de 20 ans avant la guerre avai:

déjà fait beaucoup parler de lut. De-
puis la démobilisation. une tourner
en Amérique avait complété son édu-

cation pugilistique et lui avait valu
16 victoires sur 15 cmobats. De re-
tour à Londres. son premier match a
été pour lui l'occasion d'une victoire
en moins d’une ronde et M. Corri qui
arbitrait la rencontre a annoncé que
le titre de champion d'Angleterre tou
tes catégories appartiendra très pro-

chainement 4 McCormick.

ASSEMBLEE
MANUFACTURIERE

La ligue manufacturière se réuni-
ra à la salie Eddy à 8 heures, mer-
credi soir et tous les clubs sont priés

d'être présents. Diverses questions
seront discutées :on dressera aussi

la céduie de la deuxième sérié qui

doit s'ouvrir le 17 juillet. Que tout
le monde soit au poste. clubs et exé-
cutif de l'organisation.
re

  

 
A Louisville, . oo LLL.

Ander-!

Un NOUVEAU RECORD
| Kalamazoo § juillet.— Le volti-

zeur Wilcox de Kalamazoo a proba

hlement établi un record mondial
au cours de la série avec Muskegon
lorsque dans deux voyages officiels

(à la plaque, il! compta huit port:

jo! tapa deux coups saufs; fl obtint

huit trhnseportations gratuites ef
| compta

i

ASSOC. AMERICAINE
G.
al

41
39
sh
39

Indianapolis. .. . . . 32

Columbus . . 1... 22 32

Kansas City . .. 19

LA BOXE DU QUEBEC
Montréal, 5 juillet.— Les épreu

ves pJympiques provinciales auront

lieu ici le 19 juillet, êt Ges invita

tions ont té” lancées aux clubs d'Or!
tawa et de Cornwall. Les vain

queurs prendront part à la finale

qui aura lieu a Toronio ies 19 =
20 juillet.

CORCORAN SE DEFEND
Lawrenche. Mass 5 Juillet.—

i Tommy (Kloby) Corcoran de cette

ville a défendu son titre ¢e cham-

pion poids-welter de la Nouvelle
Angleterre contre Paddy Flynn

; d’Everett. dans une joute de 12 ra-
| prises. Flynn «est fait malmener

mais il tint bon jusqu'à la fin.

  

P. Pet
21 .708

32 62

33 dé.
35 .507
37 411
37 464

CAT 464

sl 27l

St. Paul
Minneapolis

Toleda. .
Milwaukee.
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(Veir aussi page 6)
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Libre échange ou protection

 

L'on a fait beaucoup de bruit en ces derniers temps surtout

autour des fameuses théories libre-evhangiste et protectionniste.

Ja question n'est pas nouvelle. De longtemps nos relations com-

merciales avec Jes Etats-Unis, leur voisinage immédiat et les lia!-
sons morales et économiques qui unissent les deux pays ont tenula

question en litige. En fait, soit intérêt du pays, affaire de politi-

nue ou d'intérêt, c'est le régime de protection qui a presque tou-

Jours prévalu.
. Le développement que l'Ouest libre-échangiste a pris en ces

dernières années et. les réclamations désormais irrésistibles des

eultivateurs tendant à abaisser les barrières fiscales, ont remis le

sujet dans l’actualité. ; oo
Le problème fait de part et d'autre l'objet de minutieuses

études. la plupart de nos hommes publics tendent à se pronon-

cer non pas en faveur dn libre-échange comme le voudraient cer-

tains clans mais plutôt en faveur d’une réduction des droits fis-

caux existants. Co
TI ne faudrait pas assurément que cette question d'interêt ge-

néral füt résolue en faveur de telle ou telle classe ou portion du

pays au détriment de l’intéret général. ;

C'est là le point de vue auquel il faut se placer si l'on a des
réclamations à faire contre le système existant. Avant de déci-
der si dans la crise actuelle nous devons nous cramponner irrésisti-

blement au système protectionniste ou si à cause de l’emprise éco-
nomique des Etats-Unis sur notre industrie ou certaines exigen-
ces particulières, nous devons résolument adopter la liberté com-

merciale, il faut bien peser du point de vue général, la valeur de

l’un et l'autre système appliqué à notre situation économique gé-
nérale. ;

Disons tout de suite que ce n'est pas sans raison que certal-
nes classes de la société s’élèvent contre le système protecteur tel
que pratiqué au pays. Il est incontestable que sous les dehors de

protection et pour des fins toutes politiques et d'intérêts péeuniai-
ves auxquelles nos législateurs eux-mêmes n’étaient pas toujours
cirangers on a, au gré de certains manufacturiers, démesurément
élevé le tariË de protection et permis à des spéculateurs sans cons-
rjence de réaliser de scandaleux bénéfices. Des révélations toutes
récentes montrent à l’évidence les criants abus dont le consomma-
teur a été trop souvent la victime. Pourquoi par exemple a-t-on
uu tarif si élevé sur certains produits en faveur de quelques mas
nifacturiers qui ne sont que des transformateurs de Matières pre-
mières que le pays ne produit pas et que d’un autre côté on laisse
à la merci de l’étranger nos meilleures ressources naturelles que
l'on pourrait transformer et utiliser au pays? Question de politi-
que et d'intérêt préjudiciable assurément au pays et au consomma-
teur.

Il ne faut pas cependant pour cela condamner aveuglement
le système. II peut bien se faire que la redoutable concurrence
américaine, notre situation géographique, le développement de nos
ressources naturelles, notre indépendance le réclament.

Si le commerce intérieur doit être essentiellement libre et dé-
gagé de toute entrave, si d’un bout à l’autre d’un même pays, la
liberté du travail exige que la circulation des marchandises soit
libre et que les transactions soient exemptes de taxes ou d'exigen-
ces fiscales, à moins de raisons d'ordre général exceptionnelles, il
n'en est pas ainsi du commerce extérieur ou avec l’étranger.

Pendant que le libre-échange est à l’intérieur un élément d’é-
mulation et de progrès, il peut facilement devenir une cause de
ruine économique appliqué au commerce avec l’étranger.

Chaque nation en effet doit avoir en vue le bien commun de
ses membres, c’est-à-dire ce qui est le plus avantageux au dévelop-
pement physique, intellectuel et moral des citoyens. Si le libre-
échange conduit à ce but, il est pas là même justifié, mais s’il nuit
à la production, au bénéfice du travail, il faut recourir au syste-
me protecteur. Voici deux nations très inégales au point de vue
de la production industrielle, agricole, carboniférs, ete.il est évi-
dent qu’avec le libre-échange la moins favorisée sera ruinée, étant
envahie p&r les produits de l’autre, produits de qualité supérieure
peut-être et à meilleur marché.

Dans tous les cas, que l’on soit protectionniste ou libre-échan-
giste, le but à atteindre c’est la protection ou si l’on veut le dé-
veloppement naturel et libre du commerce et de la production na-
tionale, ’ _

A cette fin, cependant, il est incontestable que le système le
plus sûr, le plus facilement controlable, le moins alléatoire pour la
petite industrie. la plus nécessaire après tout à la vie normale du
peuple, soit le régime de protection ou celui qui veut que les im-
portations et les exportations soient soumises à des impôts de
douanes économiquement raisonnables.

Il peut se faire cependant qu”l y ait une certaine compensa-
tion entre les produits échangeables de deux mêmes pays. Alors,
malgré les grands dangers auxquels la petite industrie se verrait
exposée, il peut se faire que le libre-échange soit acceptable. Si
celle-ci est suffisamment protégée et si nous pouvons lutter à for-
ces égales, à la bonne heure, soyons libres-échangistes et soulageons
le peuple du fardeau que lui impose le régime actuel. Quant au
système de prohibition qui consiste à fermer la frontière aux pro-
duits étrangers il n’est guère praticable, il enlève aux industriels
l'aiguillon de la concurrence et assure le triomphe de l'esprit de
routine.

Quel que soit le fait que l'on prenne, les principes à sauver
d’abord en tout ceci, principes qui doivent ensuite déterminer
l'attitude à prendre et illuminer le chemin à suivre, sont en pre-
mier lieu que nous sommes et devons rester, fut-ce au prix dv sa-
crifices, une nation distincte de notre voisine, en second lieu et
comme conséquence de ce premier principe que nous devons re-
chercher avant tout le bien général et non l’intérêt particulier.

Lavraie solution réside dans l’adoption d’une ligne de con-
duite sagement et purement économique dans une détermination
claire et nette du meilleur parti à prendre dans l'intérêt général
du pays. L'état de crise où nous vivons réclame que l'on fasse
trève aux atermoiements politiques ou aux faux-fuyants intéres-
sés. Quand aurons-nous ce gouvernement assez courageux et
désintéressé, assez intelligent et ‘‘d’affaires’’ pour envisager la
question en dehors de toute partisannerie politique ou d’inté-
ret partiqulier et la résoudre comme elle doit l’être pour le bien
général du pays?

J.-Edm, CLOUTIER.
  

 

NE NOUS PRESSONS PAS dire beaucoup plus. Aussi, nous
ne nous étonnons pas du tout des

Notre journal a déjà exprimé
rlairement l'absence d’émotions
que lui causait la démission de
sir Robert Borden comme pre-
mier ministre du Canada. Ce dé-
part, en résumé, nous laisse ah-
solument froid parce que le pre-
mier ministre démissionnaire n’a
pas, à notre sens, tenu la place
d'un véritable homme d’Etat ca-
nadion.

S$i nous etiens Anglais et que
nous considérons le bilan des
couvres accomplies par M. Bor-  den, Hous pourrions évidemment.

larmes que verse actuellement la
presse anglaise. Le premier mi-
nistre qui nous laisse a fait beau-
coup plus pour l’Angleterre et
pour l'Empire que pour le Cana-
da. Nous considérons que cela ne
nous invite pas à le préconiser
grand Canadien et à déposer sur
sa tête la couronne de patriote.
Nous avons fait énormement

pour les autres‘ depuis quelques
années. Mais qu'avons-nous fait
pot’ nous-mêmes? Le pays est
endetté au point qu’il lui faudra
plusieurs générations de ses en-

»

 

fants pour payer ses libéralités.. .
envers les autres.

» .

M. Borden a donné un nouveau
nom au parti politique dont il
était le chef et un programme à
ce nouvel élément de notre politi-
que canadienne. Nous avons beau
chercher nous ne trouvons abso-
Inment rien qui nous permette de
distinguer le parti qui s’en va
de celui qui reste. Le nouveau
parti porte bien le titre de ‘‘na-
tional’’, mais que veut dire ce na-

tional? Interprété comme il pa-
raît devoir l'être par ceux qui
depuis des années out considéré
que les intérêts canadiens étaient
d’abord ceux de l'Angleterre et
de l’Empire, nous ne voyons pas
clairement quel bien il pourrait
apporter à l'intérêt national ca-
nadien tout court.

Les principes qui animent le
nouveau parti demeurant les mê-
mes, on doit s'attendre que les in-
térêts de l’Angleterre et de l’Em-
pire passent bien avant ceux de
notre pays dans la réalisation de
la politique nouvelle que l’on nous
promet. Daus le nouveau parti
nous verrons le même esclave de
l’impérialisme. le noni seul aura
changé.
Le parti politique qui dirige les

affaires du pays depuis quelques
années a contribué énormement a
semer la division entre les élé-
ments constitutifs de notre na-
tion. Il a laissé prêcher la haine
de race pour mieux arriver à son
but et le peu de souci qu’il a mis
à respecter nos droits francais
acquis et reconnus par la Cons-
titution du pays, nous laisse croi-
re qu’il n'a pas seulement laissé
faire, mais qu’il y a bien aidé un
peu... beaucoup même.

* LE

Seulement, ce qui n'avait pas
été prévu est heureusement arri-
vé. Après avoir réussi depuis
nombre d’années à diviser l’élé-
ment français en deux partis po-
litiques et à diminuer ainsi ses
forces, l'anglais a tellement voulu
le mettre à l’arrière plan, à l’é-
craser, qu'on a fini par l'unir de
nouveau.

Il n'a pas été lent à s’en aper-
cevoir et aussitôt, il a fait_ma-
chine en arriére et a commencé de
réciter des litanies de compli-
ments. D’ordinaire ce stratage-
me réussissait; cette fois, faillite
complète et c’est bien tant mieux.
Les Cänadiens français écoutè-
rent avec déférence tous les bons
mots qu'on voulait bien leur pro-
diguer, mais ils n'en manifestè-
rent ni joie ni étonnement. lls se
bornèrent à enregistrer tous ces
témoignages sans se permettre la
moindre émotion, tellement l'hy-
pocrisie était évidente,
Les Canadiens français, com-

prenant que leurs adversaires leur
avaient rendu le plus grand ser-
vice au monde, celui de les unir.
demeurèrent ancrés dans leur
splendide isolement.
L'élément français devra, s’il

veut continuer à agir avec sages-
se, regarder froidement descendre
et monter les hameçons qu'on lui
tendra. Qu’importe la dénomina-
tion du nom qui l’unit; il Pest,
qu’il y reste, un avenir assez rap-
prochélui dira que sa force est là.

Thomas POULIN.

Au Jour le Jour

Et les nôtres!

Lie gouvernement veut que la
Commission du Commerce vive
malgré les ubstacles placés sur la
route. 11 vient de reconstituer
complètement le personnel de la
Commission. Trois nouveaux

  

membres ont été nommés, parmi!
lesquels on chercherait en vain
un nom francais. ll en est de
même à la Commission d’édition
des livres bleus. Cette cummiis-
sion.est chargée de décidersi un
Livre Bleu doit être oui ou non
traduit et publié en français. On
aurait pu s'attendre à ce que l'un
des trois membres de cette com-
mission soit un Canadien fran-
çais; il n'en est rien. Le gou-
vernement semble avoir pris pour
méthode d'ignorer nos compatrio-
tes dans tous les domaines. Il
agit peut-être par esprit de ven-
geance, mais il ne fait certaine-|
ment pas preuve de sage adminis-
tration.

Meighen ou White
Les journaux sont remplis de

pronostics au sujet du successeur
de sir Robert Borden. Le nom
de M. Mecighen mis d'abord de
l'avant semble s'effacer peu à
peu devant la personnalité plus
imposante de sir Thomas White.
Celui-ci, de Hibéral devenu con-
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servateur puis unioniste, serait
l'homme tout désigné pour diri-
ger tes destinées du nouveau par-
ti national libéral-conservateur.
White ou Meighen, peu importe
en réalité lequel des deux sera
choisi; var la politique du parti
restera impérialiste et protection-
niste des gros intérêts financiers ;
mais le premier a plus d'expé-
rience et est plus sympathique.

Américanisation
Le mouvement d'américanisa-

tion des éléments autres que l’élé-
ment anglo-saxon a eu pour effet
de grouper ces élémeuts et d’unir
ce qui semblait irréconciliable.
L'association des publicistes de
langue étrangère, et parmi ces
langues, aux Etats-Unis, il faut

comprendre le français, envoie
aux journaux, de temps eu temps,
des communiqués dans lesquels
est commentée l'origine de la ré-
publique américaine.
idée de liberté qui a présidé à la
naissance de la fédération amé-
ricaine. Des cinyuante-six signa-
taires de la déclaration d’Indé-
pendance, huit étaient d'origine
étrangère. On lit, dans cetie dé-
elaration, les mots de liberté, de
vie et de bonheur. Leurs sueces-
seurs ont oublié les grands prin-
cipes de 1776; aussi voit-on un
mouvement d’émigration intense,
et parmi ceux qui restent l’union
contre ceux qui veulent confon-
dre l’américanisation avec le pa-
triotisme américain. Chez nos
voisins comme chez nous, il v a
des partisans d'une seule école,
d’une seule langue. et d'une seule
religion. (Ces partisans de l’uni
fication totale sont les pires en-
nemis de la paix et de l'harmonie
nationales. [A

Beau succès
La ‘Liberté’ de Winnipek ap-

précie ainsi le Congrès récent de
l’Association d'Education du Ma-
nitoba:

““Ce conprès a été cès dé-p été un succès
passant toutes les espérances.
Quelques groupes n'étaient pas
représentés: d’autres l’étaient
magistralement. Jamais nous n'a-
vions vu à un congrès de l’Asso-
ciation d’Education autant de dé-
légués de la campagne. C’est un
excellent symptôme que nous sou-

+ lignons avec joie. Quand, en
pleine tourmente électorale, on se
dérange pourtune cause, quand
cefte peine que l'on se donne.
colite de I’argent, c'est que l’on
tient a cette cause. c'est que l'on
veut son triomphe.

‘“De l’ensemble des débats du
Congrès, il ressort que l’esprit
d’union et d’harmonie a fait des
progrès. C’est déjà un réconfort.
Nous en avons eu un second dans
le caractère pratique et positif des
délibérations. Pas de discours
tapageurs, pas de grandes phrases.
De l’action sobre et. raisonnée,
sachantvoir les réalités, les saisir.
les comprendre. Une unanimité
des volontés planait sur les dé-
légués. Ils étaient venus agir et
tous agissaient. Aussi sont-ils re-
tournés chez eux plus convainens
que jamais de la nécessité de
maintenir leur Association bien
vivante et de Tui fpurnir les moy-
Pns matériels d'accomplir son
neuvre.””

 
 
C’est tout naturel
| Personne nr contestera que l'Ir-
l lande donne au mondele plus bel
exemple de patriotisme. Cher-
chant à s'affranchir malgré l'en-
vahisseur, elle prend les moyens
de se libérer de toute attache
étrangère. Ties ouvriers irlandais
jusqu'ici affiliés aux unions an-

unions ouvrières nationales. Ils
ouf remarqué que les ouvriers an-
glais étaient anglais avantd’être
ouvriers, et qu’ils travaillaient au
maintien de la servitude de l’Ir-
lande. (‘est la même histoire
partout. Les unions ouvrières ne
sauraient étouffer le sentiment
patriotique, sentiment d'ailleurs.
qui est naturel. Ce sentiment,
variant avec les pays. peut soule-
ver des conflits d’intérêt qui sont
préjudiciahles à l'ouvrier. C'est
pourquoi il est plus sage et plus
naturel que les ouvriers s’unis-
sent d'ahord en unions nationales
indépendantes avant de s'affilier
à quelgne organisation internatio-
nale que ce soit: c'est le patrio-
tisme qui l'exige.

Nouvelle carrière

Tin journal anglais suggère
que sir Robert Borden soit chargé
de dresser le plan de gouverne-
ment de l'Empire, d’après les
nouvelles conditions eméées par la
guerre. Le premier ministre se-
rait dans som élément; car c& ees

-

C'est unel

glaises. ont décidé de former des|' 
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dernières années, l'avenir de
l’Empire l'a plus préoccupé que
celui du Canada. S’il avait don-
né au règlement des problèmes
canadiens, économiques, sociaux
et nationaux, la même attention
qu'il a apportée aux problèmes de
l'Empire, le Canada serait au-
jourd’hui en meilleure posture.

La récolte

Tandis qu'on prévoit une mai-
gre cueillette de fruits, à la suite
d'une forte tempête, dans la pé-
ninsule de Niagara, la récolte de
blé, dans l'Ouest, s'annonce pros-
père. Le problème le plus emkar-
rassant sera de trouver des mois-
sopneurs et Jes movens de les
transporter dans l'Ouest. Les
Compagnies de transport devront
faire tout en leur pouvoir pour
que les cultivateurs des prairies
aient la main d'oeuvre nécessaire.

C. G.

 

LA LIGUE DE
LA MODESTIE

Je lis dans une petite publica-
tion qui paraît en Vaucluse, et qui
s'intitule ‘Le Bon Ange du
Fover’', un article extrêmement
intéressant. qui me prouve jus-
qu'à l’évidence que mes rélexions
journalières ne sont pas d’un es-
prit grincheux, engendrées par les
vHes étroites que l'on prête aux
vieilles filles, à celles vous savez,
qui, commele dit la chanson villa-
genise, n’ontpas trouvé chaussure
à leur pied :

 

Et si jamais je meurs,
Sans être mariée,
On mettra sur ma tombe,
Qu'j'n'en ai pas pu trouver.

Done nos jeunes filles, voire
même nos dames, jeunes et...
mûres, ne me plaisent pas. Vous
me direz, que n’ayant jamais sa-
crifié à la mode, je n’ai pas quali-
té pour parler ce que je ne sau-
rais comprendre. mais j'ai des
yeux pour voir, et ce que je vois,
n'est vraiment pas joli.
Quand j'étais jeune fille—il y

a longtemps—et que sagement as-
sise sur ma chaise à une réunion
quelconque, concert, théâtre, jar-
din public ou même en petit co-
mité, ma robe s'était un peu trop
relevée, au gré de ce qui s'ap-
pelait alors les convenances, mon
père-nu ma mère, discrètement,
me faisait signe ou me glissait
à voix basse: ‘'Niquette, baisse

ta robe, on voit tes jambes”. Et
obéissante, trouvant très juste la
remarque, je descendais sans en
avoir l'air, la jupe qui découvrait
un peu trop mes juvéniles inol-
lets.

Et aujourd'hui? Plus on les
fait voir, plus c'est ‘'dernier
erl’’. Bientôt ce seront les ge-
noux, et les dames que la nature a
dotées de jambes pas très en ligne
droite, s’arracheront les cheveux
.parce qu’il est de leur intérêt de
les cacher. Les cheveux, ce n’est
pas si précieux, on les remplace;
mais les jambes, c'est plus grave.

Les bas sont si transparents
qu’autant vaudrait n’en pas met-
tre: ce serait moins cher. Les
talons sont des échasses qui, dans
six mois, créeront des pieds meur-
tris, ankylosés, ‘déformés, qui ne
pourront plus méme se mettre a
la mode, quand les talons anglais
seront de nouveau en vigueur.
Et les robes! Trop courtes en

bas, écourtées par le haut; bien-
tot. le corsage ne sera plus qu’nne
barette pour retenir à la taille la
jupe minuseule et les blouses
transparentes défient les règles
les plus élémentaires de la modes-
tie.

J'ai connu nn voyageur, qui
avait parcouru une grande partie
de l’univers. Il me racontait—
et s’il n'avait été, en même temps
qu'un garçon très bien élevé et
resté trèsconvenable, en dépit de
ses escapades dans les savanes de
"Amérique du Sud, un ami Très
éprouvé et de longue date, on ne
lui eût pas pardonné certaines
licences de langage—il me racon-
tait, dis-je, que dang rertaines
contrées dans les pampas qu’il a
explorées, il avait trouvé des da-
mes très élégamment tatouées et
resplendissantes de pierreries et
de plumes de couleur, à la tête,
aux oreilles, au nez, et portant
pour tont vêtement... des jarre-
tières. Je commence à compren-
dre mon vieil ami!
Et les chapeaux, donc: Autre-

fois, ils étaient de petites merveil-
les et tel joli chapeau modèle, que
l’on trouvait horriblement cher.
quand il dépassait 50 francs, ce
qui était une merveille de gnût
fin et-de grace est remplacé pat
un disgracieux cuvean. qui dépare
même la plus attrayante beauté.
Et ce quaal'on paie cela!

} 
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Pauvres maris, pauvres papas!
J'ai entendu parler de prix féro-
ces, qui défieut toute concurrence.

Si encore c’était beau! Mais.
Je l'ai dit, c'est... rien moins que
beau. Et c'est en harmonie avec
les audaciewses coupes de vête-
ments, qui font ressembler les
femmes à... tout, plutôt qu'à une
gracieuse silhouette féminine, tel-
le que l'art plastique sait l'imagi-
ner.

1! y a dans certains catalogues
de maisons modernes, dans certai-
nes expositions, des monsfruosités
qui feraient rire, si elles n'étaient
pas plutôt pour faire pleurer.
Elles nous transforment nos plus
jolies femmes en paquets qui
n'ont plus de nom et nosmignon-
nes fillettes en ridicules poupées,
qui seraient si gentilles si elles
voulaient revenir à la simplité
d'antan.

Et c'est là que j'en veux venir.
Je voudrais adresser un petit

mot très bienveillant à notre jeu-
nesse. Je voudrais dire simple-
ment aux femmes, aux jeunes fil-
les honnêtes et pures de mon
pays, qu'elles ont tout à gagner
à ne rien ‘‘outrer’’. à prendre
dans la mode actuelle ce qu’il
faut y prendre pour ne pas être
tout à fait ‘“vieux jeu’ et à lais-
ser à celles que l'on montrerait
du doigt quand même, les modes
abjectes qui ne conviennent qu'à
des personnes avant perdu tout
sentiment de morale et de pu-
deur.

(La Tempérance.)

LLOYDGEORGE
“EST-IL SINCERE OU SE MO-

QUE-T-IL DU MONDE?”

Quand le publie lit l'extraordi-
naire discours où le premier mi-
nistre britannique essayait, l’au-
tre jour, d’expliquer ses tragta-
tions avec Krassine, quand il l’en-
tend parler tour à tour de jaco-
bins, de cannibales. de tsaristes.
avec les plus audacieux. les plus
stupéfiants crous-en-jambe à l'his-
toire. il se demande. non sans ef-
farement : ‘‘Est-il sincère ou se
moque-t-1l du monde ?”

T1 y a pour nous une énigme
Lloyd George. Allumons notre
lanterne et essayons un peu d’y
voir clair.
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Au cours d'un long séjour en
Angleterre, j'eus, à maintes re-
prises, l’occasion d'approcher M.
Lloyd George au moment où il
venait de faire dans la vie publi-
que des débuts retentissants. C'é-
tait au lendemain des élections
de 1905 qui avaient mis dans une
complète déroute les vonserva-
teurs ct donné, pour de nombreu-
ses années, le pouvoir aux libé-
raux. Llovd George avait été
nommé présideut au Board of
Trade. ministre du commerce.
dans le premier cabinet radical.
J'allai le voir dans son ministère.
à Whiteball, non loin de la place
célèbre où tomba la téte de Char-
les ler.

Fils d'un pauvre instituteur du
Pays de Galles, obligé d’exercer
de bonne heure les fonctions ex-
trêmement modestes de “‘solici-
tor’” de campagne (notaire et
avoué), Lloyd George représen-
tait à ce moment dans le monde
politique anglais un élément tout
nouveau. I! n'appartenait pas.
comme la plupart de ses collègues,
aux grandes familles de l'aristo-
vratie et de la bourgeoisie : il n'a-
vait pas passé, comme eux, par
les grandes universités, Oxford et
Cambridge. Ses études. forcément
assez succinctes, s'étaient, faites
dans les petites écoles de campa-
gne, correspondant à peu près à
nos écoles primaires supérieures.

Quels que soient ses dons innés,
sa puissance d'assimilation. la vi-
vacité et les ressources de son
intelligence, il v a dans l’éduca-
tion fondamentale de cet homme.
appelé à se prononcer journelle-
ment sur les problèmes les plus
difficiles, les plus graves de la
politique extérieure. des lacunes
dont l'effet ne pent point ne pas
se faire sentir. Supposez-le. par
exemple. AUX prises avec le pro-
bléme russe. On pourrait déjà
se demander si quelqu’un n'avant
pas vu la Russie est en état de
comprendre quoi que se soit aux
affaires de ce pays. Mais, à dé-
faut d'une vision directe, précise.
encore faudrait-il au moins en
avoir un peu étudié l’histoire, le
développement,les institutions. ..
Chacun de nous n'est-il pas porté
à juger par ce qu’il sait bien de
ce qu’il ne sait pas, ou de ce qu’il
sait mal? Et si Lloyd George n'a
nécessairement qu'une idée assez
vague de ce qu'est la Russie, la
Pologne, l'Ukraine. nul, par con-
tre, ne connait aussi bien que lui

me
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tous les secrets, tous les détours,
toutes les inesses de la politique
anglaise.

Voilà un terrain qui lui est fa-
milier, un art ou il est passé mai-
tre, où il est. à l’heure actuelle,
imbattable. Personne ue dirige-
rait avec une habileté plus con-
sommée lu barque gouvernementa-
le à travers tous les écueils. Voyez
avec quelle juste intuition de la
psychologie des foules, avec quel
sens exact du moment il a fait, au
lendemain de l'armistice, les
élection générales d'où la ** Coali-
tion’ est sortie triomphante.
Soÿez sûrs que si les eirconstan-
ces l'amenaient à dissoudre le
Parlement. il saurait de même
lancer cette dissolution au bon
moment et surtout poser aux
électeurs les questions qui auront
le plus de changes d’amener de
leur part une réponse favorable
au gouvernement. (‘ar les masses
électorales d'aujourd'hui ressen:-
blent assez à la Pyvthie de Del-
phes. Pour les interruger avec
succès, il faut avoir, comme on
dit, la manière. Qui la possède

est à peu près certain de leur
faire répondre ce qu’il veut.

Rien n'indique au demeurant.
qu'il ait. de longtemps encore. à
recourir à une dissolution. En
dépit de quelques insuecès aux
élections partielles, sa situation
parlementaire reste très forte. La
Chambre qu'il a fait élire lui est.
daus sa grande majorité, acquise.
Sa principale force, d'autre part,
est faite de la faiblesse de ses ad-
versaires. |! n'y a actuellement
personne, parmiles libéraux com-
me parmi les conservateurs. qui

puisse avee muelque chance lui
être opposé.
On parle bien souvent de sa

versatilité, de ses décisions sou-
daines et changeantes. TI faut
bien s'entendre à cet égard. Ce
qui change en lui, ce sont surtout
les moyens dont il se sert; car il
se sert de tous indistinctement.
Tout au début de sa carrière, uu
de mes amis anglais, observateur
très pénétrant, me disait de lui,
non sans quelque sévérité : ‘‘ Avez
l'oeil sur cet homme; il ira loin,
car rien ne l'arrête, ni préjugés,
nt scrupules, ni principes!”

Mais sous ces variationg appa-
rentes, qui sont souvent des va-
riations de forme, il poursuit aver
la plus grande ténacité, avec un
très grand esprit de suite, les des-
seins qui lui tiennent particuliè-
rement a coeur. Considérez. par
exemple, sa politique envers les
bolchévistes russes. Voila bien-
tot deux ans qu'il nourrit au
fond de lui-même le désir. sinon
de s’entendre, du moins de s’a-
boucher avec eux. Aucun obsta-
cle (Dien sait a’il y en a en) ne
l'a rebuté. C’est lui qui. au dé-
but de la Conférence de la paix,
lança. le projet d'une réunion a
Prinkipo; après l’échee de Prin-
kipo. la mission Bullit; puis les
pourparlers de Copenhague; le
prétexte des relations commercia-
les avec les coopératives russes, et
enfin la venue de Krassine à
Londres. À ce moment-là le mas-
que tombe, les prétextes sont jetés
par-dessus bord, et, le gouverne-
ment de sa majesté britannique,
Lloyd George, entouré de Bonar
Law. de lord Curzon, des princi-
paux membres du cabinet, engage,
au grand jour. au vu et au su de
tous, avee l'envolé des soviets, des
conversations qui sont. avant tout,
d'ordre politique.

Ainsi Lloyd George, apres une
série d'étapes. après de sinueux
détours, est finalement arrivé à
son but. Quels mobiles exacte-
ent le poussent? À quelles rai-
sons obéit-119 Ces raisons sont
vraisemblablement à la fois maté-
rielles et morales: peut-être. au
fond, la haine invétérée de la Rus-
sie tsariste; puis, des préoceupa-
tions de politique intérieure, Ja
peur du bolehévisme en Asie et
enfin cette idée qu'il n’y a ici-
bas aucune difficulté, si grande
soit-elle, qui ne puisse se résoudre
par des tractations, des marchan-
dages. des compromis.

C'est nne idée de politicien.
Mais Lloyd George est par-dessus
tout un politicien. On peut mê-
me dire qu’il n’est que cela!...

Raymond RECOULTY,
rer

LE DIVORCE
Au point de vue doctrinal et

juridique par le R. P.
Ceslas Forest. O.P.

Sommaire : Le Divorce et la Loi
Naturelle, l’Ordre Social, la loi
Positive Divine, les Droits de
l’Eglise.—Le Divorce au Canada :
historique et critique.
En vente à l’Association d’E- ducation, Immeuble Le Droit, Ot-

tawa, Prix T5 sou _____….
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Les catholiques rhénau-
nent de rompre avec le pai

centre,

Un ‘Comité provincial pr
réforme intérieure du Ce
raconte le ‘‘ Messin’’, s'étai

mé en mars à Cologne, N°

pas ‘atteint son but, i ac

nouveau parti, le parti pop
chrétien, soutenu par les
triels. la petite Lourgeois!
paysans. la majeure part
clergé. Les associations ouv
restent seules fidèles à 1%
parti. et encore avec biende.
tations.

* Les catholiques rhenaus v
lent plus de l'alliance avec
cial-démocrates. “Notre «
disent-ils, est de faire barr
la révolution: nous refuse
soutenir plus longtemps le
vernement d’Ebert.”’ Ce qu
intéresse spécialement, e'es
le parti populaire s'affirme
chement particulariste et d
de la large autonomie confe
nelle, administrative, finan:
économique de chaque Etat.
dit 1*“Æelair'", qui relève
ele du ‘“Messin’’, le progr
de Dorten et de ses amis. \

Puissions-nous utiliser ce
vement! M. Marcel Rav
de Berliu au ‘“Pétit Journ :
déclarations optimistes du
ral Nollet. chef de la miss:
teralliée de contrôle milit
Allemagne. Des résultats 1
tants nni été obtenus, entre

la fermeture des écoles de ©
ce qui tarirait la source mJ
recrutement des officiers.
combien de choses restent à
et que nous serions plus
quilles si la division de l’A
gne était réaliser, comme !
haitent les catholiques rh

 

EVANGILE ET V!

Publication catholique 1n
tionale bi-mensuelle pour
connaître et aimer pratig'
l'Evangile. -

SOMMAIRE

La Direction: À nos lr

S. E. le Cardinal Mererer
tre au Directeur de la Re
Docteur L. Pascault: !4

rale du Sermon sur la Mon
André Desplanques: Les

nants de la Guerre.
A.1,. : Commentaire de

giles.—4e Dimanche après !:
tecôte—oe Dimanche après!
tecôte. J

Abbé J.-B. Verdier: C'atr.
et Evangile 8

Abbé A. gan, missic JE
L'Evangile et le Travail. ||
doctrines évangéliques—\ 8
men de quelques diffienlt.

Archiconfrérie de la Li
l’Evangile.

Rédaction : Bibliographi
servation.
Abonnement annuel. }

10 fr.; Etranger: 12 fr—.
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6 fr. : le numéro séparément
50. Prix exceptionnels 5
propagande. Pour l’adm:
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ser à M. Sueur-Charruey, ér
41, rue de Vaugirard, Par!-
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AUX INSTITUTEUR
Plusieurs commissions sr

nous ont déjà demandé dr…

tutrices pour la prochaine
scolaire.
Comme l'an dernier, | A

tion d’Education veutble
ces commissions à s'assurf
services de bonnes institut
en même temps permettre
dernières de trouver fac
de l’emploi.
Nous recueillerons Jes r-

adresses des institutrices «1;
draient se servir de notre
raédiaire & cette fin One
d'indiquer le degré du dipl
le nombre d’années d’ex;
ce,
Nous rédigerons des liste

noms que nous communi
aux commissions scolaires. À
ci écrirons aux institutrice MR
les voudront engager.

L'Association d’Edu
d’Ontario.

P. 8—Toute correspon] doit être adressée à !’Asso-:
case postale 244, Otawa.
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fera un nouveau règlement de fermeture à
bonne heure des magasins. --- Le Conseil
demandera au gouvernement d’accorder
des licences de club. --- Le chef de police est
démis de ses fonctions. ©

Le Conseil de Ville a siégé hier soir jusqu'à minuit pour dé-
e une bonne partie du {ravail accompli depuis le printemps. Il
éfait dabord le règlement de fermeture à bonne heure des ma-
1ns, pour recommencer avec un autre règlement pareil à la
chaine assemblée ; il est revenu sur la décision relativement aux

@gnces de club et a renvoyé le chef de police. S'il n'en tient
au Conseil, nous anrons donc pas moins et pas plus de dix «lubs
nciés, autant de foyers de désorganisation de la familie, d’é-
ES ou on pourra apprendre tranquillement à boire, autant de
ies sociales. Le Conseil ne mérite pas de félicitations à ce su-
etil aura beau pester contre les désordres tant qu’il s'effor-

a ainsi de créer de nouvelles causes à ces désordres, ses efforts
r les réprimer resteront assez impuissants,
M. le député Caron nous déclarait l’autre jour que le gouver-
ent provincial était bien déterminé à ne pas accorder de li-
ces de club quelles que soient les résolutions adoptées par le
seil à ce sujet, nous espérons qu'il aura dit juste et qu’il s’ef-
era encore une fois Ini-même de faire rater le projet actuelle-

ht en marche.

Quant à la question du chef de police, nous avonons franche-
ht notre erreur. Nous ne croyions pas à la rumeur disant qu’on
it le reuvoyer et la rumeur disait vrai. À n’en pas douter, la
ition de chef de police à Hull n’est pas très enviable. Elle pa-
; surtout éphémère, c'est à peu près ce qu’il y a de moins per-
hent au monde. Si la ville veut avoir un cheË de police qu’elle
se garder, elle est mieux de s'en faire faire nu sur commande.

COMMUNICATIONS

u nombre des communications
remarque une lettre des poli-

Us demandant une augmentation
Balaire; une lettre de la compa-

de Construction de Hull de-
hdant d’emprunter $200,000.00
la ville sur l’argent qui sera
ni par le gouvernement, pour la
truction de logements sanitai-
une lettre de la Cie Immobiliè-

dans le même sens, mais ne spé-
hnt pas de montant; plusieurs
andes pour emploi temporaire

ôtel de Villa

LES RAPPORTS

a plupart des rapports de comi-.
Mont acceptés sans discussion et

recommandation particulière.
i de Santé et Parcs recomman-
te le salaire du médecin de la

ib soit porté à $200.00 par mois,
rtir du ler juillet.

ce rapport M. Falardeau de-
de pourquoi ie parc Eddy n'est
entretenu. M. Charron lui ré-

d que M. Latour a demandé de
gent au conseil pour ce faire,
sg qu’on le lui a refusé disant

Wl 1a ville n'avait pas l'argent né-
aire.

. Falardeau dit que la ville de-
t dépenser ce qu'il faut pour
etenir ce parc convenablement
me les autres.
. Taylor dit que le parc est en-
par tout le monde et particu-

Ement par les chauffeurs d’au-

. Talbot dit à ce sujet qu’il a

ti le chef de faira respecter le
ement et que le chef ne l'a pas

. Cousineau croft que dans l'in-
t de la ville, on doit faire en-
enir ce parc et faire respecter
les règlements municipaux.

. Taylor dit que le chef a suivi

instructions du conseil et les

tfeurs sont venus en déléga-
auprès du comité. On leuc a

Lé entendre que la chose s’:r-

kerait. Ils sont retournés et

Mt plus fait de cas du règlement.
is rapport est adopté avec ertte

mmandation pour l'entretient
bare Eddy.

UN TUNNEL

it la lecture d’un estimé fait
M, l'ingénieur Chéné sur le.coût
percement d’un tunnel sur la
ét-Etienne pour relier cette rue
rue Laval. Ce travail de perce-
t coûterait environ $30,500. M.
bot dit qu’il a fait préparer ces
més à ses frais parce qu’il veut
blument que cette rue soit con-

Wilée. Il voudrait maintenant que
Mille autorisé l’ingénieur à faire
8 démarches auprès du C. P. R.

b sujet. M. Falardeau dit que
Fille n'a pas d'argent. Sur cela
albot dit que si la ville ne fait
il paîera les démarches de sa

he.

propose que la ville autoriss
démarches demandées, mais il

Ebeut trouver secondeur à sa
lon. 1! y a bien M. Falardeau
te déclare disposé à sécondéer,
. Talbot veut s'engager à tout
br; mais on conprend que c’est
ôt une farce.

LES REVISEURS

n séul citoyen a envoyé une de-
de pour être nommé reviseur
ole d’évaluation, c’est M. Abra-

af Gagnon. Sur ce, MM. Falar-
= ct Charron proposent que MM.

ingénieurs Chéné et Dumais et
agnon soient nommés revi-

5.

4 . Legault propose ent amende-
t que MM. Dumais, Chéné et

Lit soient nommés. I! dit que 1'4-
ent anglais à droit à être repré-
é et que M. Scott a d'alileurs
fait eon travail l’an dernier.

. Taylor appule cet amende-
t et appuie «ur Je droit que la  

minorité anglaise a droit d'être re-
présentée.

M. Falardeau dft que ia minorité
anglaise n'a pas beaucoup l'air de
tenir à être représentée parca qu'el-
le n’a fait aucune demande en con-
séquence. On prend le vote comme
suit: Pour l'amendemenz MM. Tay-
lor, Legault et Chénier: contre,
MM. Falardeau, Charron ef Talbot.

Le maire dit qu'il n'a pas eu bien
du temps pour réfléchir. Il trouve
que M. Falardeau n'a pas tort, il

trouve aussi juste que la minorité
soit représentée. mais comme elle
ne l’a pas demandéet peut le refu-
ser. il vote contre l'amendement.
MM. Dumais, Chéné et Gagnon se
trouvent donc nommés.

" RECETTES

M. J. W. Ste-Marie fait rapport
des recettes rapportées par les
amendes durant les quatre derniers
mois. TI remet à la ville une som-
me nette de $4,528.60.

SAUVETAGE

M. le chef Tessier fait rapport
que plusieurs bâtisses n'ont pas d'é-
chelle de sauvetage et qu'il serait
en conséquence bon que la ville
adopte un réglement lui donnant en
même temps, non seulement le pou-
voir de faire des inspections, mais
celui de faire respecter ses recom-
mandations.

M. Talbot donne avis qu'il propo-
sera un règlement en conséquence.

LE CONCASSEUR

M. Bédard fait un rapport sur ce
que coûterait la pierre concassée
par la ville avec son concasseur et
ce que coûterait de la pierre sem-
blable achetée. M. Chénier trouve
qu'il serait préférable de faire tra-
vailler le concasseur de la ville par-
ce qu’on pourrait en même temps
améliorer certaines rues qui en ont
besoin. Cette pierre d’ailleurs est
requise pour la construction du
pont du chemin d'Ayilmer.

Il s’en suit une discussion où
chaque échevin veut donner une
preuve qu’il veut donner des amé-
liorations à son quartier, mais qui
ne rapporte pas beaucoup. M. Fa-

lardeau donne avis qu'il proposera
à la prochaine assemblée qu'une
somme de $1,000 soit mise à la dis-
position de chaque quartier. M.
Chénier donne avis qu’il proposera
qu'une somme de $5,000 soit mise
à la disposition de chaque quartier
1, 5 et 3a, alléguant que pour être
juste on doit donner cette somme à
ces quartiers si on accorde $1,000
au 3 et au 4.

LES LOGEMENTS

Comme d'habitude il est question
de logements. On donne lecture de
la lettre de la Cie de Construction
qui veut construire des logements
salubres sur le Parc Columbia. On
s'étonne que le gouvernement de
Québec n’ait pas encore donné signe
de vie et on se démande s'il veut se
rire de la ville.

LES LOCOMOTIVES

M. Talbot donne avis qu’il prôpo-
sera un règlement touchant les si-
rènes de locomotives et la vitesse
des trains dans les limites de la
ville.

LES PAVAGES

On parle ensuite du pavage pro-
jeté des rues Principale et du
Pont. On décide finalement d’écrire
à l’Ottawa Construction pour savoir
si elle est dans les mêmes disposi-
iions à l'égard de la ville.

M, Chénier voudrait que l'on for-
ce la Cie Blectriqua de Hull de pa-
ver sa voie rus Prinlcpale avec des
blocs de bois.

LES CLUBS
Mn nrend ensuits le vnte gur Va.  

vis de reconsidération de M. Ché-
nier à la mction demandant au gou-
vernement d'accorler pas moins,
mais pas plus de sept licences de
club. MM. Tavlor, Chénler et Tal-
bot votent pour; MM. Legault, Fa-
lardeau et Charron votent contre.
Le vote se trouvant également divi-
sé le maire bat l'avis de reconside-
ration.

LA FERMETURE A BONNE
HEURE

Le vote est pris sur l'avis de re-
considération de M. Taltot à la mo-
tion d’autoriser le chef de police à
faire respecter le règlement de fer-
meture adopté. MM. Taylor, Falar-

deau, Charron et Talbot votent
pour; MM. Legault et Chénier vo-
teñt contre. J

MM. Talbot et Charron proposent
ensuite que l'aviseur léga! soit prié
de préparer un nouveau réglement.

Cette motion est adoptée. M. Talbot
àplhique qu’il n’a pag changé d'idée,

mais veut simplement donner un
règlement qu’on ne pourra plus at-

taquer. 1l tiendra à la fermeture à
sept heures et on ne pourra allé-
guer boycottage de la part de l’As-
sociation.

M. Taylor veut aussi donner un
règlement non douteux et il espère
que les parties intéressées mettront
de l'eau dans leur vin et s'arrange-

ront.

M. Chénier croit que le règlement ; Pouvoir se défendre, lui, chef de po-
battu était bon et qu'on ne pourra
en faire un meilleur. Si on n’a pas
voulu respecter l’autre, on ne res-

pectera pas plus le nouveau. Il se-

condera le nouveau, s’il s'agit de

fermeture à 7 heures.

LE CHEF RENVOYE

11 est finalement proposé par
MM. Talbot et Charron que le chef

de police Groulx soit remercié de

ses services, à partir du 6 juillet et

que le constable J. A. Henri soit
nommé chef à sa place.

M. Talbot dit n'avoir rien contre

le chef, mais il constate que le dé-
partement se détériore. Il n’y a pas

de discipline et il voudrait bien sa-

voir où ls chef a fait des améliora-

tions depuis un mois. La ville conti-
nue à être empestée de ‘‘trous’’ et

il en est fatigué. On propose le
constable Henri parce qu’il le croit

capable de remplir la position.

M. Chénier demande à M. Talhot
s'il est au courant de ce que le chef

a fait depuis un mois. M. Talbot

répond qu'il n'a pas consulté le
chef.

M. Legault se plaint qu’il a fait

rapport au chef d’un accident le 22

juin et que rien n'a encore été fait.

Il veut améliorer la situation de la

ville.

M. Chénier, dit qu'il y a déjà eu

des chefs de renvoyés et on leur a

accordé la chance de se défendre.

pourquoi n’en ferait-on pas autant

pour le chef Groulx? Ii fait lire un

rapport du chef indiquant qu'il a

pris 43 causes depuis le commence-

ment de juin. C'est plus que depuis

le mois de janvier. Ces 43 causes

ont été faites depuis que le chef a

sa liberté d'agir. Est-ce qu’on veut

le renvoyer parce qu'on frappe sur

le bobo? Ca me fait cet effet là. dit

M. Chénier. Si on ne veut pas dou-

ner justice. dit-il encore, on com-

mence là, une chose qui ira plus

loin qu’on ne le pense. Qd’on fasse

subir une enquête au chef, s'il est

coupable, on !e congédiera: qu'on

en fasse subir une aussi a tout ie

département, on agira en consé-

quence.
Si je n'ai pas ure enquét2 du con-

seil, déclare M. Chénier, je l'aurai

des bons citoyens de la ville.
M. Taylor ze dit surpris de voir

M. Talbot proposer cette motion. Il

trouverait mal de ne pas accorder

une enquête et i! croit qu’il faudrait

une enquête sur toute la police.

M. Charron dit qu’il a secondé

cette motion parce qu’on lui a dit

que le chef ne marche jas. Si cela

ne vas pas bien dans le départe-

ment, le chef en est responsable.

D'ailleurs il commence à être fati-

gué d'entendre parier d'enquête

qui piane sur sa tête. {I n’en a pas

peur et maintiendra sa motion.

M. Chénier propose en amende-

ment, appuyé par M. Ts. ylor qu’une

enquéte soit tenue sur la conduite

du chef, du département de police.

des échévins et du maire. i

M. Cousineau lui dit que ce L'est

pas un amendement et il le déclare

hors d’ordre, tout en dopnant le

droit de faire cette motiun à nue

assemblée spéciale plus tard convo-

quée. ‘

M. Talbot dit que c’est faire des

dépenses inutiles que de faire des

enquêtes. Le rappuit du chef ne

veut que jeter de la poudre aux

yeux.
M. Cousineau dit que le chef de

police n’est pas chef seulement

pour s'occuper dés causes de bois-

son, il doit faire resperter tous les

autres règlements. En prenant les

témoignages des échevins, il y a

quelque chose qui ne va pas dans le

département. Il dit que les trous

ont continué à marcher comme de

plus belle, il en connait un qui a

tait $700 le jour de la tonfédéra-

tion. Il n'a pas peur d’une enquête,

mais il prétend que le conesil n'a

pas le droit de dépenser l'argent du

public pour s'attaquer lui-même.

Qu’on fasse une enquête si On veut

et qu’on la fasse complète dans tous

les corps publics depuis deux ans.

M. Chénier propose Un autre

amendement demandant seulement

une enquête pour le chef et le dé-

tement de police.

Pa. Taylor et Chénier ‘ votent

our, les autres votent contre.

> Avant de partir, M. Chénier de-

mande au maire s’il lui laissera

l'hôtel de ville cette semaine, au cas

ol il pourrait en avoir besoin, M.

Cousineau lui répond qu'il l’aura

avec plaisir.
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REMERCIÉ
 

    
M. JOS, GROULX, chef de poli-

ce, que le Conseil de Ville de
Hull vient de renvoyer sans
enquête.
  

ETONNEMENT
C'est un étonnement général qui

se manifeste ce matin en apprenant

la nouvelle du renvoi du chef de po-
lice Groulx, sans qu’on lui accorde
au moins une enquête. S'il y en a
qui sont contents, il y en a beau-
coup qui ne le sont pas.

Tout ce que M. Groulx nous dit
ce matin c’est que les plus grands
criminels ont toujours la chance de

lice de Hull, ne peut l’avoir.
On peut s'attendre que ce renvoi

ne reste pas sans suites. Il est

tout probable qu'une requête cir-
culera demandant sa réinstallation,
ou du moins une enquête.

KERMESSE
N'oubliez pas d'aller à la Ker-

messe de St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Fanfare tous les soirs.

Prenez les tramways Britannia

ou Somerset et descendez à la rue

Lebreton. "

 

==

Le grand carnaval d'été organisé
Par la fanfare de la Cité de Hull à
l'occasion de son cinquantième an-
niversaire commencera dimanche
soir, le 11 juillet, dans la cour du

Collège.

 

EN VILLE
M. H. Robert, président de Qué-

bec Mining Corporation et M. S.
Bougie, ingénieur de la mine du

même nom sont actuellement en
ville par affaires.

 

ASSEMBLEES
Ce solr réunion de 1'Exécutif de

l'Association. Demain, réunion du
Conseil Central.

Le grand carnaval d'été organisé
par la fanfare de la Cité de Hull à
l'occasion de son cinquantième an-
niversaire commencera dimanche
soir, le 11 juillet, dans la cour du

Collège.

  

ATTENTION
Ceux qui veulent s'acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou

bien dans Hull, nous en avons de

toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par paiements faciles.

DALPÉ FRÈRES
215, RUE MONTCALM, HULL,

Tél: Sherwood 2104.

E. DUGUAY
Marchand de Bières et

Vins de toutes sortes

  

 

Livraison immédiate à Hull, Ot-

tawa et les environs.

 

177, rue Du Pont, Hull
(Sur la ligne ceidture.)

TELEPHONE: SHERW. 1459.

M. P. A. BERTHIAUME
PRESIDENT

Il y a eu hier soir réunion de la
Commission scolaire au cours de
laquelle M. P. A. Berthiaume a été
élu président de la dite commission
pour l’année courante. I remplace
M. L. Lagault qui vient d'être réélu
commissaire.
La commission entendit aussi les

rapports des délégués auprès des au-
torités de Québec touchant le  ter-
rain sur lequel on veut construire
l'école technique. Finalement le se-
erétaire fut autorisé: de demander
au Surintendant de l’Instruction pu-
blique les pouvoirs nécessaires pour
faire le transfert désiré.

KERMESSE
N'oubliez pas d'aller à la Ker-

messe de St-Jcan-Baptiste d'Ottawa.
Fanfare tous les soirs.

Prenez Jes tramways Britannia

ou Somerset et descendez à la rue
Lebreton.

—___

DANS NCS COURS
Il y à eu plusieurs comparutions

pour infraction à la loi de tempéran-
ce ce matin chez le Recorder. Toutes
ces causes ont été fixées à plus tard.
M. Noé Viau a été traduit sous

l'accusation d’avoir par lui ou un au-
tre conduit son auto à une vitesse
trop grande. ll a plaidé non coupa-

ble et sa cause a été fixe à demain.
Chez le magistrat, on a entendu

plusieurs causes de vagabondage et
dans une d'elles des accusés avaient
été remis en liberté sous cautionne-
ment et ils n’ont pas fait leur appa-
rition. Un seul homme comparais-
sait. Le magistrat a demandé quel
était le montant du cautionnement,
on lui a répondu $15.00. De cette
manière, dit-il, ceux qui comparais~
sent en cour payent plus cher que
ceux qui ne le font pas. Cela ne se
fera pas. Il a demandé aussi que
le cautionnement soit le même pour
les hommes que pour les femmes.

———————ee ern,

 

Le grand carnaval d'été organisé
par la fanfare de la Cité de Hull à
l’occasion de son cinquantième an-
niversaire commencera dimanche
soir, le 11 juillet, dans la cour du
Collège.
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La boulangerie de M. H. Cloutier,
de la Pointe Gatineau a été incendiée
la semaîne dernière. Le feu se
déclargit dans la nuit et M. Cloutier
le découvrait le matin. alors que les
flammes avaient fait déjà trop de
progrès pour qu'elles puissent être
maitrisées. La brigade locale fut
appelée, mais le feu réussit à causer
des dommages pour une somme de
$2.000. I! y a des assurances.

_——————————

A HULL-SUD
La géance du conseil municipal de

Hull-Sud a été presque entièrement

coisacrée hier a la revision du re-
glement des taxes d'affaires.
On a remodelé le vieux règle-

ment pour correspondre aux besoins
actuels.

  

ON DEMANDE
Fille expérimentée connaissant

l'anglais, le français et la clavigra-
phie, pour tenir les livres. Bons ga-
ges. S’adresser à Lemieux et Brulé.
104 Du Pont, Hulk 151-153

M. HENRI LAFLAMME
(TRANSFER)

J'informe le public de Hull et
d'Ottawa que j'ai fait l'acquisition
de tout le roulant de la Hull Trans-
fer. À l’avenir nos clients voudront
bien s’adresser à 40 rue Langevin,
Hull. Tél. Sh. 3082. Voyages de tou-
tes sortes et à toute heure. Prompte
livraison. 152-154

 

 

BOULANGERIE INCENDIEE|:

aida

IL VEUT SAUTER
NIAGARA DANS

UN TONNEAU

 

Chutes Niagara, Ont., 5.
(Presse Canadienne.)—Chs.
Stephens, le barbier de
Bristol, qui déclare qu'il
tentera de franchir les chu-
tes Niagara dans un ton-
neau au cours du mois, est
arrivé à Toronto et est at-
tendu ici bientôt.
On a prié le capitaine R.

F. Carter, du navire ‘‘Maid
of the Mist’, qui navigue
dans la rivière tout près
des chutes, d’organiser l’é-
vénement, mais celui-ci a
refusé déclarant qu’il ne
voulait pas être mêlé à un
suicide.fees

FUNERAILLES DE
WILFRID PARE

Samedi matin, à 8 heures en l’é-
glise Ste-Anne, avaient lieu les fu-

nérailles de feu Wilfrid Paré, vété-
ran du 77e bataillon et bien connu
dans l'Association des Vétérans,
spécialement à Hull, où il était a
l’emploi de l’association. Le défunt
était âgé de 33 ans.

Le service funèbre fut chanté par
M, l’abbé J. A. Myrand, curé de la
paroisse, assisté de MM. les abbés
Antonio Séguin, comme diacre et

Scantland, comme sous-diacre. Le
chant fut exécuté par la chorale
Ste-Anne sous ia direction de M.
Vermette.

Le deuil était conduit par son

père, M. J. B. Paré, M, Jean Paré,
son frère, MM. Z. Beaulne, L. Cha-

rette, A. Deslauriers, J. B. Beau-
champ, Elie Charl!ebois, Ovila Du-
quette, ses beau-fréres; MM. Jac-
ques et Elie Paré, ses neveux; MM,
Walter et Joseph Beaulne, et Eugè-
ue Lafleur, ses cousins.

Dans le cortège funèbre on re-
marquait: MM. Georges Gravel, W.
C. Labelle, Albert Labelle, Roméo
Ray, M. Taillefer, E. Gauvreau, M.
Trépanier, J. Kennedy, M. Adams,
représentant de i’Association des
Vétérans, et nombre d’autres.

Messes — M. et Mme Z. Beaulne,
Elie Charlebois, Mme J. B. Beau-

champ, M. Jean Paré.

Bouquets spirituels—M. et Mme

0 Duquette, M .et Mme A. Deslau-
riers, M. et. Mm: J. B. Beauchamp,
Milles Gilberte et Annette Duquette,
NM. et Mme Larose, Mlles Alice, Stel-
ia et Bertha Beauchamp.

Fleurs—Couronne, M. et Mme 7.
Beaulne; croix. Mlle Dorilda Beaul-
ne: couronne par l'Association des

Vétérans de Hull; couronne par

MM. Aldège et Rosario Charette et
Blanche et Alice Charette; ancre,
MM. Georges Cravel; couronne, par

le Club National de Hull: gerhe, M.
N. A. Chamberlain, de la raison
Cassell’s.

La famille désire remercier tous
ceux qui lui ont témoigné des sym-
pathies à l’occasion de ce deuil et

tout spécialement la famille W. C.
Labelle pour services rendus.

 

 

 

 

CAUSE DEBOUTEE
La société protectrice des ani-

maux par l'entremise de l’un de ses
agents a arrêté hier Patrick Cor-

kery. 374 Gloucester, pour avoir,
mené au travail, un cheval souf-,;
frant d'éparvin. La chose a date’
considérée comme un acte de cru-
auté. Les preuves faisant quelque

peu défaut. la cause a été renvoyée.

 

Vins, Bières et Porter
Pour vos commandes de vins,

bières, porter ou d'épiceries,
n’oubliez pas de vous rendre ou
de téléphoner chez

D. CHAREST
206. Boulevard Saint-Joseph,
WRIGHTVILLE, HULL.

Tél: Sh. 2454,
Les tramways de Wrightvilie arrê-

tent à la porte du magasin.
Nous faisons la livraison dans tou-
tes les parties de la ville d'Ottawa.

 

 

Vins, Bières et Porter
Vos commandes pour vins,

bières et porter seront remplies

immédiatement. Rendez-vous ou

téléphonez chez

E. DESJARDINS
30, RUE DU PONT - HULL

Tél: Sher. 2798.
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J.-N. Beauchamp J.-E.-C. Elliott
 

N. J. MARION,LL. B.

  

 

 

| VOCAT
BEAUCHAMP # ELLIOTT | Avoc

187, Rue Principae Hull Qué-
Avocats et Procureurs TELEPHONE

Tél: Sh. 1857. Shw'd 1837 Rés. Shw'd 1630

179, Rue ZErincipale, HULL.|
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MAMMA
NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
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ANTALGINE.
COLT TT CB

 

   Tél: Sherwood 8200.

179, Rue Principale - Hull,
Argent à prêter, règlement

de succession.
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(RATIS!
Toute personne qui fera un

achat de $5.00 et plug cette se-
maine au Magasin ST-JEAN, rue
Dn Pont, recevra un balai valant
75c absolument gratis.

GRATIS!
Toute personne qui fera un

achat de $10.00 et plus cette se-
maine au Magasin ST-JEAN, rue
Du Poni, recevra gratuitement
un balai de première qualité, va-
lant $1.25.

GRATIS!
Toute personne qui fera un

achat de $1.00 cette semaine au
Magasin 8T-JEAN, rue Du Pont,
Huu. recevra un joli petit pot
de fleurs en miniature, pour or-
ner les pianos, etc.

F. Ernest St-Jean
Magasin Départemental

174 à 180, DU PONT -- HULL.
  
   
Dr J. E. MICHAUD

Médecin-Chirurgien

141, AVE CHAMPLAIN,
(Angle Salaberry)

Consultations :
1 à 8 PM. 7 à 8 PM

TXL: SHER. 185.
s

PAAAMANMPAARARAAAU SAR SS MARSRAAEN

  

 

  
    

      
  

|FUNÉRAILLES DE
 

  

FEU J. E. CUSSON!
Une de nos plus respectables fa-

milles canadiennes-françaises vient
d’être cruellement éprouvée par la
mort de M. J. Edmond Cusson, gar-
dien des Archives générales du Mi-
nistère des Travaux Publics. Il euc-
combait à la suite d'une opération ,
sérieuse dans un hopital de cette
ville le ler juillet. En dépit de son
mauvais état de santé depuis quel-
que temps, il se rendait régulière- |
ment à son bureau. Citoyen intègre,|
employé actif et consciencieux, il ;
était partout le véritable homme de
bien. Il ‘consacrait son temps, son
énergie à l’amélioration du bureau:
des Archives des Travaux Publics
et par son esprit d'administration,
son initiative extraordinaire, il en
fit la branche la plus importante, et
une des mieux dirigées du service.
Son esprit profondément chrétien
ne le trouvait jamais indifférent à
ses devoirs de fervent paroissien de
l’église du Sacré-Coeur. La mort ne
l'a pas surpris. Il attendait dans le

calme cette heure de là-haut et s’y
prépara avec soin, et s’éteignait
sans une souffrance le ler juillet
entouré de son épouse inconsolable
et de son fils affligé, Paul. Une
jeune fille de 18 ans le précéda
dans la tombe, il y a deux ans. Les
funérailles qui ont eu lieu au Sa-
rré-Coeur ont été très imposantes.

Le service religieux fut rehaussé

par la présence de Sa Grandeur
Monseigneur Gauthier qui chanta

l'absoute, assisté des RR. PP. Pen-
tat, C.S.S.R. 4 la cure de St-Gérard;
et Brault, O.M.T, Monsieur le Cha-
noine Campeau. oncle du défunt,
officiait, assisté des RR. PP. Pa-
quette et Beauchamp, O.M.I. Dans
le Sanctuaire, un bon nombre de
prêtres étaient présents: RR. PP.

Forest et Manger. O.P., RR. PP.

 

 

 
Gagnon et Lapointe, de l'Archevè-
ché, Verreault, Martin, etc. La par-
tie musicale a été impressionnante,
sous la direction de M. Amédée
Tremblay, organiste de la cathé-
drale.
Le seul fils du défunt. Paul, sui-

vait la dépouille mortelle accom-
pagné de ses oncles, MM. Jos et
Léon St-Denis. Venaient ensuite,
MM. E. Dewit, Eugène LeCourt, J.

Ernest Chabot, A. Poulet, beaux-
frères du défunt; KE. Cusson, A.
Proulx. neveux. Remarqués parmi
les citoyens qui avaient tenu de ren-
dre un dernier devoir à leur confrè-
re et ami: MM. St-Laurent, R. Des-.
rochers. L. H. Coleman, Dr Belleau,
J. H. Chalifour. A. Derouin. Nap.

Desjardins, J. B. St-Laurent. Jos.

Gobeil, A. Barsalou, E. H. St-Denis,|
E. Smith, N. Mathé, J. de la B. Ta-;
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ché, W. A. Thivierge, Dr Dupuls, et
plusieurs autres.
Un grand nombre de tributs flo-

raux ont été déposés sur la tombe
parmi lesquels on a surtout remar-

qué une superbe croix des employés

des Travaux Publics, qui ont aussi
adressé une offrande de 6 messes,
une conronne de son fils, Paul, et
un grand nombre d’offrandes spirf-
tuelles d'Ottawa, de Montréal et des
Etats-Unis où le défunt comptait de
nomhreux amis.
eee

Le grand carnaval d’été ovganisé
par la fanfare de la Cité de Hull a
l'occasion de son cinquantième an-
niversaire commencera dimanche
soir, le 11 juillet, dans la cour du
Collège.

 

AMIS

L'ABSORBTION
DES PLACEMENTS

de Jl'approvisionnement

flottant actuel des Bons
de la Victoire s'effectue
actuellement. Les indi-
cations présagent une
amélioration graduella
dans les prix.
Votre commande recevra
notre immédiate atten-
tion.

C. MALCOLM WIGGINS & Co
Courtiers de change et

d'Obligations.
Immeuble Birks, Ottawa, Ont,

Queen 5517-5518.
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104, rue Du Pont
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LEMIEUX, BRULE, CIE
EPICIERS

TELEPHONE: SHERWOOD 1367.

 

Appréciez-veus à sa juste Importance la question alimentaire
Avez-vous jamais constaté que la meilleurs

économie c'est l'assurance du marimum de la qualité du service
et de la satisfaction aux prix les plus raisonnables. Nous cher-

Nos vins et nos bières sont choisis avec un soin serupuleux,

Bordeaux, Claret, Sauterne, Champagne, Vins d’Espagne et
de Portugal.

UNE VISITE VOUS EPARGNERA DE L'ARGENT.

sd
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de ces principes.
haute gualité, nos prix les plus
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LES CHAUSSURES D'ETE DANS
QUELLES VOS PIEDS SERONT A L'AISE

mes, messieurs et enfants.

Portez des Fleet Foot tout l'été.

Foot” est imprimé sur chaque chaussure. 
a»

LES-

E sont les chaussures les plus fraîches que
vous puissiez porter, car leur dessus en
toile permet au pied de réspirér.

sont les chaussures les plus confortables en rai-
son dé leur semelle de caoutchouc flexible et

Ce

Fleet Foot pour le travail

et de couleur — pour da-

d
t

a
c
t
e

Economisez de
vos pieds. Le nom “Fleet

S
I
E
E
S
R
R
E

Yes chaussures Fleet Foot
sont des produiis du

Dominion Rubber System.
On trouves les Fleet Font

chez les meilleurs
marchands de chaussures.



  

LASECHERESSE CAUSE
DE TORT A NOS RECOLTES

Dans la province de Québec notamment ou la

moisson sera médiocre. --- Epidémie de

mauvaises herbes en Saskatchewan

  

Le Bureau Fédéral de la Statisti-
jue a reçu des Ministères Provin-
ciaux de l'Agriculture et des Fer-
mes ot Stations Expérimentales du
Dominion les rélégrammes suivants
sur l’état des cultures, dans toutes
les parties du Canada, à la fin de
juin:

PROVINCES DE L'ATLANTIQUE
ILE DU PRINCE EDOUARD:

Saison favorable pour toutes cul-
tures. Céréales poussent rapide-
ment ét ont bel aspect. Avoine, maïs
et légumes sont sortis de terre en

peu de jours. Trèfle croît vigoureu-
sement. Graminées fourragères,
contrariées par la sécheresse de
mai, un peu au-dessous des pre-
miers pronostics. Le mil est à l’état
d'épiage. Foin et pâturages nor-
maux. Fruits et petits fruits nom-
breux, on espère une excellente ré-
colts

N(IUVELLE-ECOSSE: l.es gelées
gurvifnues le 20 et le 24 et le man-

que |e pluie ont contrarié la germi-
et la croissance. Blé, avoine

pommes de
racines normales; petits

inférieurs à la moyenne:

pommnes bonnes: graine de navets

e; foin légèrement au-dessous
moyenne. contient une bonne

  
  

  

   

et

(Fre-

ton): Après la sécheresse de

nous n’'avons pas eu en juin

de pluies assez fortes pour impré-

gner le sol, mais de fréquentes

averses légères formant un total de

1 1-2 pouces pour lo mois ont fait

germer les graines oi aidé les cul-

tures sarclées. Céréales, pommes

de terre et mais ont un bel aspect;

la récolte du foin ne donnera pas

la moitié de la quantité ordinaire;

pâturages assez bons. Toutes les

semailles. excepté quelques navets

ét sarrasin, sont terminées.

mai;

QUEBEC

CAP ROUGE: Petits pois, gro

seilles à maquereau, cassis excel-

lents; pois des champs. avoine, ce-

rises, plantes ornamentales, très

bons. Maïs, blé, pommes de terre,

betteraves fourragères foin. pâtura-

ges. prunes. fraises. framboises et

¢ourges bons. Rutabagas, carottes,

orge, pommes, harricots verts, to-

mates et oignons, médiocres. La sé-

cheresse est la princiuale cause de

cette médiocrité. (Lennoxville):

Une sécheresse excessive pendant

tout le mois de juin a été préjudi-

ciable au foin et aux céréales tar-

divement semées. Il y a moins de

trèfle, à cause des grands froids

de l'hiver dernier et du prix élevé

de la graine de trèfle ce printemps.

ONTARIO

Du Ministère de l'Agriculture

d’Ontario: Les pluies de juin ont

grandement favorisé toutes les cul-

fures. Le blé d’automne fait espé-

rer un bon rendement, sa paille est

courte. Blé de printemps satisfai-

sant. Mil et tréfle maigres. Pre-

mière coupe de luzerne bonne.

Maïs splendide. Betteraves à su-

cre prospères, mais betteraves four-

ragères désappointantes. ‘Tomates

et autres légumes a4 mettre en con-

serves promettent. Bonne récolte de

traises. Perspective excellente pour

autres fruits. Bétail florissant.

MANITOBA

Du ministère de l'Agriculture du
\
récoite. Croissance et maturation

tapides. Juin modérément chaud

vec fréquentes ondées. Sauterellés

enacent nombreux districts, mais

nt été vigoureusement combattues

t contenues. Bonne récolte de foin.

nimaux florissants. Situation gé-

aralement uniforme dans toute la

“Irovince.

BRANDON: La pluie a été légère

thais opportune, pas de gelée en

bin. Quelques sauterelles, mais mé-

sbres précentives ont porté leurs

tiuits. La récolte de blé promet,

nilais il faudrait d'autres pluies im-

rtlédiatemient. Avoine et orge sont

tilrdifs mais vigoureux. Récolte de

f«lin légère.

MORDEN: Des ondées opportu-

nls ont amélioré la situation. Le

a un bel aspect; les autres cul

es sont normales mais un peu

s en retard que de coutume.

mmes de terres et légumes nor-

Maux. Ver gris et ver fil-de-fer sont
nombreux. Pas de dommages par les

sauterelles dans le voisinage et pas
de dégâts par Jes gelées.

SASKATCHEWAN

Du Ministère de l'Agriculture de

La Saskatchewan: Le blé est main-

ténant en épis dans présque toutes

les parties de la Saskatchewan. En

ténéral ii y a abondance d’humidité

dang le sol et des averses intermit

tentes devraient assurer une bônne

récolte. La guerre aux sauterelles

a produit de bons effets et les dé-

gâté sont légers. Rapports excel-

lents reçus du district de Swift Cur-

rent. Le bié forme ses épis à Dun-

dura. Prairies et_ pâturages donne-

tont beaucoup de foin. Les grains

fourragers poussent rapidement. Le

Hétail améliore son état.

INDIAN HEAD: L'état des cultu-

res est généralement un peu au-
dessus de la moyenne, quoique les
céréales soient légèrement en re
tard. Le foin est de 10 à 20% au-
dessus de la normale. et les cuitu-
ras sarclées 10% au-dessus de la
moyenne, excepté le mais qui de-
mande plus de chaleur. Les saute-
ralisa st les vers xris ont causé quél-
ques dégâts, maïs leur invasion es‘

“

  

 

 

  

Manitoba: Perspective d'une bonne;

  

9
-SCOTT: Il est tombé en juin

1-3 pouces de pluie à Scott. Le blé
précocement semé à 18 pouces de
hauteur. Les céréales semées tar
divement aont courtes. Les mau-

vaises herbes extraordinairement
nombreuses, particuliérement dans
les champs emblavés sur le chaume.
Prairies et pâturages ont fait de
rapides progrès, aussi le bétail Pst-
il en excellente condition.

ROSTHERN: ‘Toutes récoltes
sont les meilleures depuis 1916,
mais il y a un grand besoin de

pluie ou, vers la mi-juillet, les mois-
sons muüriront prématurément. ce
qui empéchera un bon rendement.

Récolte de foin courte: récolte des
racines normales.Pas d'insectes nui-
sibles.

ALBERTA

Dn Ministère de l'Agriculture de

l'Alberta: La condition des récoltes
dans toute la province est favora-
ble. Assez de pluie. excepté au
nord de Lethbridge. Le ver gris a

causé des dommages dans cette ré
gion. l.es sauterelles qui sont arri-

vées entre Lethbridge et Cardston
ainsi qu’entre Claresholm et Sta

vely North, ont été combattues avec
vigueur. En général, la perspective

des grains et des pâturages est

meilleure que durant les cinq der-
nières années, un peu arriérées

mais avançant rapidement. Toul le

hétail est en excellente condition.

LACOMBE: En juin il est tom-,
bé ici ! 1-2 pouces de pluie.La tem-!
pérture a été propice aux cultures.

sans aucun dommage par la gelée.

les vers gris ou les sauterelles. Les
céréales promettent. Le foin est
court. On demande de la pluie dans

la région de Olds et plus au sud.
Le nord-est de la province est éga

lement sec. Le seigle d'automne
donnera une bonne récolte.

LETHBRIDGE: Les conditions
atmosphériques en juin dans le sud
de l'Alberta ont été médiocres au
point de vue des cultures. De grands
déplacements de la surface des

champs sous l'action des vents se!
sont produits à l'ouest et au nord!
de Lethbridge. Les averses qui sont
tombées ont été plus abondantes
dans certaines localités qu’ailleurs,
créant une grande irrégularité dans
l’état des cultures. On a besoin de
pluies générales. Les vers gris ont

causés des dégâts en quelques en-

droits. Les sauterelles augmentent
mais les mesures prises les contien-
dront.

COLOMBIE BRITANNIQUE

Du Ministère de l'Agriculture:
La condition de toutes récoltes dans
la Colombie Britannique à la fin

du mois de juin est de bon augure.
Pluies considérables durant la pre-
mière partie du mois, suivies de
chaleur durant la fin du mois ont
été de grands bénéfices aux récol-
tes. Les récoltes de foin sont sai-
nes, mais un peu arriérées. lLes ra-
cines poussent bien,

INVERMERE: Quoique la saison
ait été tout A fait tardive les cul-
tures sont en bon état et poussent
rapidément. Le foin est inférieur à
la moyenne, mais les pâturages sont

satisfaisants. Les céréales de prin-
temps sont belles; aver du beau

temps el au moyen de l'irrigation.

la réclote devrait égaler celle de
I'an dernier. Les racines ont souf-

‘ert considérablement des vers gris.

SUMMERLAND: 11 est difficile

d'apprécier maintenant les récoltes
d’okanagan. Poires très abondantes.
pêches bonnes, abrirots bons, ceri-
ses assez bonnes, pommes bonnes.
Il a été difficile ce printemps d'é-
valuer la récolte; la floraison fut
excellente, mais le froid a contra-
rié la dissémination du pollen. Beau
coup de pluie est tombée en juin.
è

SIDNEY, I. V.: Conditions atmos-
phériques tout à fait propices aux
cultures. Des progrès satisfaisants
ont été accomplis par les céréales,
les herbes fourragères, les fruits
et les légumes. La fenaison a com-
mencé¥elle donnera deux-tiers d’u-
ne récolte normale. Le blé a formé
ses épis. il donnera les deux-tiers
d’une récolte normale. Le bétail est
en hon état,

AGASSIZ: Avec 8.29 pouces de
pluie juin fut plus humide que le
méme mois des 20 années précé-
dentes. La croissance de la plupart
des cultures est luxuriante. Les cé-
réales, les prairies et les pâturages
sont exceptionnellement bons. Les
racines sont bonnes mais en retard
et infectées de mauvaises berbes.
Les grandes pluies ont suscité une,
grande abondance de mauvaises
herbes, Le maïs est en retard.

 
Kentville: Les précipitations de juin
ont portés les récoltés sans échecs
sérieux. La fin du mofs fut sèche.
et les récoltes ont bésoin de pluies.
Foin et trèfle sont de légers à moy-
ens. et mürissent rapidement. Les
céréales ont bonne apparence. Pom-
mes de terre sont dé passables à
bonnes. Racines et maïs passablés.
Pommes moyennes et donneront
probablement un million de barils.!
Fruits sains. i

SAINTE - ANNE DE LA PO-
CATIERE : Juin ayant été sec, la
récolte de foi est en dessous de la.
moyenne. Les premières cétéales
semées sont de passables à pauvres.
Les dernières semées sont mauvai-
ses, Les racines ne sont que pat-
“bles. Pommes de terre sont tar-

iives, ayant besoin de plus d'hu-
nidité ainsi que les autres cultures. !
*etits fruits dé passables à bons.
«« arbres fruitiers promettent bôn- ~Rantin
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Obélisque qui a été érigé au parc Stanley, Vancouver, C. À. à la
mémoire des cinquante-quatre Japonais enrolés dans les trou-
pes canadiennes et qui furent tués au cours de la guerre. Au
sommet de la colonne brûlera continuellement une lampe sym-
bole du souvenir impérissable qu’ils ont laissé.
 

N.-DAME DE LA SALETTE|
5 juillet.

Distribution des prix a lécole
modèle. sous la direction de notre
dévouée Mlle M. R. Levesque.

Premier prix en 6ème année, un

chapelet monté en or, mérité par

Mlle Cécile Richer: 5ème prix. plu-

me fontaine méritée par Emile Ma-

lette: 4ème prix, plume fontaine,
méritée par Henri Lapointe; 2ème
prix. Recueil de prières, mérité par
par Emile Boisvenu.

Autableau d'honneur fizurent les
noms des élèves suivants: Cécile
Richer. Simone Bolduc en 6éme.
En 5ème, Emile Malette, Melba
French. En 4ème préparatoire. Hén-
ri Lapointe, Lorette Malette. Jean-
ne Ida Lapointe, Jeanne Quevillon.

Rémi Morissette. Lucia Chartrand.
En 3ème, Emile Boisvenu, Léo
Charbonneau.
Nous n'avons que des félicitaions

à offrir à notre dévouée institu-
trice qui nous quitte pour embras-
ser une autre tâche que nous l'es-
pérons, ne sera pas trop ardue.
Mariage :

Le 28 juin, M. Morin de Pembro-
ke, conduisait à l'autel Mlle Alexina
Bisson. Nos meilleurs souhaits les
accompagnent.
—Le 5 juillet aura lieu le ma-

riage de Mlle M.-Rose Levesque a
M. Alexandre Charbonneau. Les fu-
turs époux nous quittront pour al-

ler demeurer à Hinckley, N.Y., lieu
où réside depuis 13 ans, M. Char-
hbonneau.

13

Retour:
Miles JL, et C, Morissette et I.

Lamoureux, Alice Richer institu-
trices de Ferme Neuve sont de re-
tour dans leur famille.  

—M. Célestin Beauseigle est de
retour d'un voyage des uleuletrs
de Timmins.

—Mme E. Beauseigle accompa-
znée de ros deux enfants M. Céles-
tin rt Mlle Béatrice nous quitterons
bientôt pour un voyage de 2 mois
aux Etats-Unis. Ils visiteront des
varents à Utica N. Y., Mohawk. N.

Y.. et Hinckley. N.Y.
—NMlle Alzire Richer est

tour d'un vovage à Ottawa.

——Mile M. Monfette, institutrice
de la classe des jeunes nous quit-

tera bientôt. Elle sera remplacée
par Mile Clara Morissette, une jeu-
ne fille de la paroisse.
—Dimanche dernier plusieurs

dames et messieurs sont allés se
inindre aux gens de Masson pour

fêter la St-Jean Baptiste. Parmi
les gens d'ici qui y sont ailés nous

remarquons: Mmes L. French et
Dalphis Charron, MM. W. Mageau,

S. Larocque, D. D. Lapointe, Ed.
Boisvénue. Dalphis Charron.
-—M. le curé Lemay nous annonce

pour dimanche le 18 juillet, un
grand pique-nique au profit de l’é-
lise. Espérons que les gens des
paroisses voisines sauront rendre à
La Salette l’encouragement que cel-
le-ci ne manque jamais, à sembla-
‘les occasions. Tous seronf bienve-
nus.

C——t———

SAINT-ANDRE AVELLIN
5 juillet

M. Raymond Bélanger est parti
hier soir pour Ottawa.
—Mlle C. Richer est arrivée sa-

medi pour passer les vacances dans
sa famille.

—Millie F. Richer est de rerour
d'une promenade à Ottawa.

—Mlles Eglantine Bélanger, M.

de re-

 

Vous serez enchanté de le servir
avec de l*

| AprOL
| Elle constitue un meilleur

i
apprétage.
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Baulne, H. Baulne, M. A. Baulne
sont partis samedi pour Rockland.
—M. Aldège Cardinai à vendu

son hôtel à M. Hilaire Richer de
Notre Dame de la Paix pour le prix
de $6,000. M. Richer continue
quand méme son commerce. Il a
confié la gérance de l'hôtel à M.
Séguin.
Décès  #

Est morte dimanche midi Jean-
netge,âgée de 8 ans, enfant de feu
Amédée Legris et de Cora Legris.
Défaite

Dimanche le club de balle au
camp St A. A. se rendait à Monte-
Bello pour subir la honte d'une dé-
faite. Le club voisin a remporté la
victoire sur le nôtre de 14-0. Hon-
neur aux vainqueurs!! Revanche

aux vaincus!!!

 

 FRANCE

| LEMIEUX, ONT.
| 0 5 juillet.
| Rapport de l'école séparée du
| village: résultat des examens de
promotion et lecture des notes de

=} l'année.
SUR 1,000 POINTS

40. Cours Jr.— Blanche Drouin
u rapporté 866 notes.

Jo. Cours Sr.— Gerty Harrigan,

766 notes; Roméo Regimbald, 399
notes.

20. Cours Jr.— Délima Lauzon,
781; Irène Denis, 752; Henri Val-
lée, 716; Albert Charlebois, 699;
1lrène Drouin, 676; Germaine De
nis, 177.

10. Cours Sr.— Esther Patenaude
835; Roméo Patenaude, 724; Ray-

mond Patenaude, 717; Arthur Le-
roux, 698: Louis Drouin, 573: Ma-
rie-Anne Charbonneau, 457.

lo. Cours Jr. Partie C.— Réal
Paquette, 874; lvette Drouin, 855;
Rosa Charbonneau, 840; Omer Ri-
cher, 833; Zénon Leduc, 813; Au-
rèle Denis, 718; Wilfrid Boileau,
708; Cécile Leroux 683.

Partie B.— René Lafleur, 856;
l.éontine Benson, 781. Basiliste
Drouin, 777; Eugéne Richer, 756;
Lucienne Benson, 753; Robert La-
fleur, 753; Phillas Guay, 747; Wil-
frid Vallée, 703; Florence Paquet-
te, 699; Noé Lauzon, 682; Philias

Leroux, 669; Eugène Drouin, 607.
Partie A, sur 100 points:— Cléo-

phas Porthenent, 77; Simonne Le-
duc, 74; Edmond Leroux, 70; Xyste
Guay, 69; Régina Porthenent, 51;
Albert Lerotix, 28; Joseph Lalonde,
13.

NOTES DE L'ANNEE
10. Assiduité. Excellente:

Drouin.
Très Bien: Albert Charlebois,

Henri Vallée, Délina Lauzon. Irè-
ne Drouin. Raymond Patenaude,
Roméo Patenaude, Esther Patenau-
de, Blanche Drouin, Noé Lauzon.
Wilfrid Vallée, Wilfrid Boileau,
Réal Paquette. Rosa Charbonneau.
Zénon Leduc, Omer Richer, Eugène
Richer, Simonne Leduc, Cléophas

‘ Porthenent. Régina Porthenent.
Florence Paquette, Eugène Drouin.
jlucienne Benson, Léontine Benson.
‘Irène Leroux, Ida Leroux, Eva Le
| roux.

Bien: Gerty Harrigan, René La-
fleur, Robert l.afleur.

Excellenee: Germaine Denis, Dé-
lima Lauzon, Irène Denis, Esther
Patenaude. Blanche Drouin. Aurèle:
Denis Rose Charbonneau, Omer Ri-'
cher. Eugène Richer. Eva Drouin.‘
Lené Lafleur, Robert Lafleur, Lu--
cienne Benson, Irène Leroux.

Très Bien: Albert Charlebois.
Henri Vallée, Arthur Leroux, Ger-
ty Harrigan, Raymond Patenaude.
Roméo Patenaude. Marie - Anne!
Charbonneau. Réal Panuette, lvette:
Drouin, Catherine Carrière, Ed-!
mond Leroux, Cléophas Porthenent,|
Florence Paquette, Henri Guay. Ba-;

siliste Drouin, Léontine Benson, Al-
bert Leroux, Eva Leroux, Tda Le-
roux, O. Drouin. |

Blen: Jos. Lalonde, Xyste Guay,
Vélina Guay, Georges Mondoux, Si-!
monne Leduc, Philias Guay Zénon|
Ladue, Iréne Drouin. Louis Drouin,
Wilfrid Vallée, Aimé Leroux, José !

Ivette 
 

piine Lalonde Philias Leroux, Cé-
cile Leroux.

30. Conduite. Excellente: KE. ra|
tenaude, Aurèle Denis, C. Carrière.

Très Bien: G. Denis, 1. Denis, G. |
Harrigan, Roméo Patenaude. M. A.

Charbonneau, B. Drouin, H. Vallée.
R. Paquette R. Charbonneau, C.’
Jernux, Eva Leroux, Ida Leroux.
Tréne Leroux, O. Richer, E. Richer.
Re né Lafleur, Robert Laflenr, F.;
Paquette, B. Drouin. O. Drouin, Lu-
cienne Benson, Léontine Benson.
Xvst Guay, Joséphine Lalonde, Eva.
Drouin.

Bien:
lée,

 

|

Aimé Leroux, Henri Val-|
Arthur Leroux, Raymond Pa- 
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Connaissez-vous la

1 CELEBRE POTION ANTILAITEUSE
du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P.Q.

C’EST LE PLUS GRAND.

NETTOYEUR ET PURIFICATEUR
du corps ot du sang. Le secret de la santé est de se tenir le systdme en purfait ordre

des intestins et des reins.

INDICATIONS. Sevrage, ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de la
grossesse, fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de l’âge,
hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang de toutes sortes, le
trop d’emponpoint, la constipation et la mauvaise digestion.

Remède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, les reins et le
sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit. Envoyez-moi $2.00 et je vous

convient dans chaque casa.

En vente à Ottawa: PHARMACIE PAYMENT; à Hull, PHARMACIE FARLEY.
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tenaude, Noé Lauzon, B. Leroux.
Ivette Drouin, P. Guay, Edmond
Leroux, Simonne Leduc, Cléophas
Porthenent, Georges Mondoux, Eu-
géne Leroux, Vélina Guay, Eugéne:
Drouin, Albert Leroux, Joseph La-
londe, Joséphine Lalonde.

Rose Dupuis, Institutrice.

 

NOTRE-DAME-DU-LAUS
2 juillet.

Dimanche le 27 avait lieu dans

la salle de l'école un magnifique
petit euchre organisé par les de-
moiselles du village. I! v eut de’
beaux prix distribués aux gagnants
comme suit:

ier prix du euchre pour dames |

un service à thé gagné par Mlle

A. Demers.

Premier prix pour euchre pour
Hommes, une pipe avec sac à tabac.
gagnée par M. FE. Moncion. Deuxième

prix pour dames porte-monnaie en
cuir maroquin, gagné par Mlle E.

David de Val-des-Bois. Deuxième
prix pour hommes porte-monnaie
en cuir de Russie, gagné par D.

Bertrand. Troisième prix des dames,
boîte à mouchoirs garzée par Mme

J. Morin.
Premier prix pour casino, brace-

let en or gagné par Mme W. Mon

cion. Deuxième prix plat en verrel
taillé gagné par Mlle E. Demers.

Prix de consolation pour euchre
gagné par M. F. Larocque, et enfin,

le prix de consolation pour cusino,!
Ba&né par F. Larocque. |

Prix d'entrée service de porce-
laine chinoise gugné par Mlle li.
Binette.

ll y eut aussi une petite comédie

rendue par les demoiselles du villa-

ge ‘le retour de Mme la Marquise”
qui fut un réêl succès. Jeanneton

cuisinière, Mlle A. Ftoy; Fifine, Mlle

R. A. St-Julien: Minette, femme
de chambre, Mlle &. Vincent: Su-
zon,. laveuse de vaisselle, Mlle A.
St-Amour; Mme Periphuse, femme
de lettres, Mlle 5, Dubois; Mme la
Marquise. Mlle L. A. Charbonneau.
Et enfin pour tout terminer Mlle A.
Rov nous déclama ‘‘Médaillon’ qui

fut aussi bien goûté.
La petite soirée à rapporté de

beaux bénéfices pour notre église;

Nous remercions le grand nombre

d'étrangers qui sont venus d'aussi

loin pour encourager une bonne

oeuvre. Nous remarquions plusieurs
de Notre-Dame de la Salette. de
Val-des-Bois et de Notre-Dame du‘
Pont-Main. !
Nous remercions aussf tous ceux

qui y ont pris part et espérons que

tous sont retournés enchantés de
leur soirée.
—Le est arrivé un malheu-

reux accident d’automohile. Alors

que M. C. Morin de Vul-des-Bois
venant de Mont-Laurier descendait
chez elle avec M.N. Latourils firent
rencontre avec l'automobile de M.

C. Charbonneau conduit par M. B.
Moncion. Les deux autos se frappe-

rent et Mme C. Morin se fit bri-
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sée un poignet. L'on transporta la

malheureuse victime chez M. C.
Charbonneau où le Dr Drouin lui
prodigua lés premiers soins.

L'accident est dû à la vitesse des
deux autos n'ayant pu mettre les

freins assez tôt pour empêcher la

collision.

En visite:

Mlir S. Fournier de Masson est  

I Qui ! la
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Constipation se guérit faclleme
avec Eau Purgative

  
lexatif de famille par

timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,
SOCIETES DES EAUX PURGATTTES RIGA, 46, rue Plessis, Montréal.

PS $i ‘

 

mere,
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excellence, car il agit gen-

25e Is dentelle.

 æ

en promenade chez Mme Charbon-
neau pour quelques temps. Mlle
(i. Demers passe quelques temps

dans sa famille. !
—M. KE. Allaire est a ouvrir

magasin dans la maison de M.
Binette. L'on se rappelle que M.
Allaire a brûlé son magasin lors

du gros feu de N.D.- du Laus, es-
pérons qu’il retrouvera son ancien-
ne clientèle pour l'encourager.

De passage:
M. J. Doyle voyageur de com-

merce pour H. N. Bate & Sons dOt-
tawa était ici le 2S courant.
—M. J. L.aframboise de Buckinz-

ham, était de passage ici le 28.
—M B. M. Kenny était ici le 28
route pour Mont Laurier.

Fleur de Mai.
+—

un

en

LA LOIDES
FALLITFS EST

EN VIGUEUR
la loi des faillites adoptée à la

premiere session de 1919 est entrée

en vigueur le ler juillet dernier en

vertu d'une proclamation émise en
janvier dernier. L'étude de la loi a
rendu nécessaires plusieurs modili-

cations que l'on a adoptées à la ses-

sion qui vient de se terminer.

règlements, qui ont une grande im-
portance par rapport à la loi des

faillites et à sa mise en vigueur ont
été sanctionnés par le gouverneur-

général. Ces réglements ont été en-

voyés aux avocats, aux juges et
aux experts-comptables, Le juge

Middleton de l'Ontario et le juge
McLennan de Montréal les ont aus-
si revisés au nom des barrcaux de

l'Ontario et du Québec. La loi et les
règlements ont été remis au bureau
de distribution de l'Imprimerie Na-

tionale et le public veut en obtenir
une copie sur demande.

La première liste de fiduciaires
autorisés a été soumise au conseil

des ministres qui la publiera proba-

blement demain.

La liste n'est pas encore complè-

te mais elle sera publiée afin que
chaque province ait ses fiduciaires.

Le conseil des ministres revisera
cette liste et l'augmentera selon les
besoins. Les fiduciaires devront se

procurer une garantie de $15,000.
etes

Réponses non réclamées
Des lettres sont encore n ia disposition

des personnes qui sous ont charges de rece-
voiz les réponses à lenrs petites annonces
et pour qui les casiers suivants ont êté re-
tenus à catto fin. Prière de réclamer 1mmé
diatement à nos bnreanz:
6—4—B. M-—20—10

J.

Ses.

L'OEUVRE
DES RETRAITES

FERMEES |
Hommes en général, du vendred!

soir, 9 juillet, au mardi matin, 13

juillet,

| Hommes d'af<aires, marchands
jet voyageurs de commerce, du vrn-
dredi soir, 16 juillet, au mardi ma-f
tin, 20 juillet.

Professionnels, du vendredi soir,
23 juillet. au mardi matin, 27 Juil.

let.

Retraite de l'A. C. J. C., du ven-
dredi soir. 30 juillet, au mardi ma-
tin, 3 aout.

Les retraités ci-haut Indiquées

ont lieu au Scolasticat Saint-Joseph
avenue des Oblats, Ottawa, sous la
direction des Révérends Péres
Oblats de Marie Immaculée.

Elles consistent, on le sait, en un
séjour continu dans cette maison
religieuse, pour y faire les exerci-
ces spirituels, dans le but de se re-
tremper dans la vertu chrétienne et
de se préparer ainsi aux oeuvres
catholiques. Toutes les âmes since-

rement désireuses d'arriver à cette
fin sont admises et vivement invi-

!tées à y prendre part.

   

   

 

   

        

   

 

  

  

 

   
  

  

 

  

   
    

 

   

   

   

   

   

   

   

 

 

| Chaqueretraîte s'ouvre le soir, à
8 heures. Elle dure trois jour:
pleins. et se termine assez tôt le
matin suivant pour permettre aux

retraitants de reprendre ce jour-là

même leurs occupations.

11 est exigé que tous arrivent
; pour le premier exercice. et ne quit-

|tent la maison de retraite qu'aprés
le dernier.

 
| Les retraitants sont priés de la:-

'ser une aumône, chacun selon sex
(moyens, pour couvrir les*frais d'or
ganisation.

Les hommes et les jeunes gens
qui désirent prendre part à l'un

de ces retraites doivent envoye:
leur nom et leur adresse, par lettry
ou téléphone (Carling 1512) à
l'Oeuvre des Retraites Fermées.

Scolasticat Saint-Joseph, avenur

des Oblats, Ottawa. ;

S'ils ne sont pas connus, ils sont
priés de se faire recommander pa
leur curé ou quelque autre person
nage. 
 

 

 

  
Heure Normale de l’Est

NOUVEAUX SERVICES EN VIGUEUR, DIMANCHE,LE 27 JUIN,

DE LA GARE CENTRALE D'OTTAWA

 

OTTAWA - TORONTO

Le rapide train lfmité du jour — Tous les

Jours excepté dimanche.

Dép. OTTAWA 1.15 om.

Arr. TORONTO 8.30 p.m.

Wagons Buffet Salon,

Dép. OTTAWA, 19.09 p.m. TOUS LES JOURS

Wagons-Lits et Club à Compartiments

réguliers.

OTTAWA - MONTRÉAL
Dép. OTTAWA, 8.45 a.m. TOUS LES JOURS

Arr. MONTREAL, 12.40 du Midi.
(Terminus du Tunnel.)
Wagon Salon Buffet.

Dép. OTTAWA, 10.15 a.m. TOUS LES JOURS
Arr. MONTREAL, 1.15 p.m.

(Gare Bonaventure)
Wagons-Lits, buffet. club, compartiments-

point de vue, réguliers.

Dép. OTTAWA, 5.15 pm. Tous !rs Jours ex-
cepté dimanche.
MONTREAL. 9.15% p.m,

(Terminus du Tunnel)

 
Arr

 

 

 
OTTAWA - MONTREAL - QUEBEC

Dép. OTTAWA. 7.20 p.m. Tous les jours ex-
cepté dimanche.

Arr. MONTREAL, 10.50 p.m.
venture.)

— Dén. OTTAWA. 4.40 p.m. Exceptd Samed! at

Dép. MONTREAL, 11.15 p.m. Tous les jour3. Dimanche.
Arr. QUEBEC, 6.30 a.m. Dép. OTTAWA, 12.50 du midi. Samedi seu-

Wagor-Lits régulier directement Ottawa- lement.
Québec. Wagon Salon Buffet.

(Gare Bona-

OTTAWA - NORTH BAY - SUDBURY

Dép. OTTAWA, 9.30 pm. TOUS LES JOURS
Wagon-Lits et Salon Buffet Régulier.

OTTAWA - PEMBROKE
    pee

 

 
 

 

« 

OTTAWA - NORTH BAY - SUDBURY
PORT ARTHUR - FORT WILLIAM - WINNIPEG

Avec raccordement direct pour les points de la Côte du Pacifique.
DEP. OTTAWA, 9.30 P.M., MARDI, JEUDI, SAMEDI.

Wagons-Lits Réguliers et Touristes, Buffet
de Vue-Bibliothèque,

 

OTTAWA . TORONTO . NORTH BAY - COCHRANE
WINNIPEG

Dép. OTTAWA, 1.15 p.m. Tous les jours excepté dimanche.
Dép. TORONTO (Gare Union). 11.00 p.m.

Wagons-Lits Touristes et Buffet Réguliers.

et Compartimients-roint

  
er

Tous les jours.  
 

  

Pour toutes informations, prix de passage et réservations de wagons-lits
tout agent du Chemin de fer Grand-Tronc National, du Canada.

 

adressez-vous à  
A

A D US x a 5

….--. 1 PAR ER

 

  



| ro-canadiens.

{ Canadiens furent unanimes à récla-

l canadiens; mais celle-ci devait com-

M tachant à l'instruction et à l’éduca-
tion de nos enfants. Cette division

| sommeil réconfortant. La

2
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L'ORGANISATION ÉCONOMIQUE
8 DES GANADIENS-FRANÇAIS DE LA

PROVINGE DE SASKATCHEWAN

 

La septième convention de I’Association Catho-

lique Franco-canadienne de la Saskatche-

wan s’est ouverte aujourd’hui, à Gravel-

bourg. --- Conférence de M. D. Frémont.

LA JOURNÉE DES ÉCOLES
(De notre correspondant)

Prince Albert, Sask., 6.—La sep
tieme convention générale de l’As-
aociation Catholique Franco-Cana-
dienne de la Saskatchewan s'est
ouverte aujourd’hui à Gravelbourg
our se continuer demain et jeudi
au milieu de la représentation de
toute la population canadienne-
française de la province. Le but de
la couvention cette année est l’or-

zanisation économique des Franco-
Canadiens de la province.
La troisième journée de la con-

vention sera consacrée à l’Associa-
tion Interprovinciale et à l’Associa-
tion des commissaires d'école fran-

Cette dernière tien-

dra sa deuxiéne convention annuel-

le. Celle de l’année derniére, a Ré-

gina, inaugura brillamment les dé-

buts de la nouvelle association.
C'est Sa Grandeur Mgr Mathieu,

archevêque de Régina, qui doit pré-

sider la convention. Il sera du

moins présent pour la dernière

journée qui réunira tous les com-|

missaires d'écoles canadiens-fran-
vais de la province.

M. DONATIEN FREMONT

A la première séance d'étude, qui
9 eu lieu après-midi, M. Donatien

Frémont, chef du Secrétariat de
l'A. C. F. C., a fait un bref histori-
que du mouvement français à tra-

vers la province, depuis janvier
1918, date de la dernière conven-
tion. Il a d’abord rappelé dans

quelles circonstances fut fondée
‘’Association des Commissaires d'é-
“ole franco-canadiens.

Les 20 et 21 février 1918, cing

semaines aprés notre congrès de

Prince-Albert, avait lieu la conven-
tion des School Trustees à Saska-

toon. Devant l'explosion de fanatis-
me d’une violence inoufe qui se dé-
chalna a cette occasion, les Franco-

mer la rupture immédiate avec les

commissaires orangistes, et l'idée
d'une association de commissaires
franco-canadiens, lancée alors, fut
accueillie avec enthousiasme. Tou-
tas les commissions scolaires en-
voyèrent leur démission motivée et
prôtesfèrent en même temps auprès
du premier ministre Martin.

Le 24 avril, un comité provisoire
ayant pour président M. Emile Gra-
vel et pour secrétaire M. Raymond
Denis lançait le manifeste annon-
cunt la fondation de l’Association
des Commissaires d'école franco-

mencer réellement son existence of-
ficielle le 18 février 1919. lors de
xa première convention qui se tint
à Régina. Le succès dépassa tout ce
que pouvaient espérer les plus op-
timistes.

Notre Association des Commis-
zaires, aujourd'hui assurée de vivre
et déjà entourée d’un haut prestige,
a devant elle une utile et, lahorieu-
«e Carrière. Sa deuxième convention
aura lieu ici même après-demain.

Elle saura continuer dignement
l'oeuvre si bien commencée à Régi-
na.
Dans tous nos congrès antérieurs,

nous avons dû consacrer une nota-
hle partie de notre temps à la dis-
cussion des problèmes scolaires. La |
filiale de l’A. C. F. C. que constitue
l'Association des Commissaires
nous décharge de ce soin pour le
confier à une organisation animée
du même esprit et plus apte, en ver-

tu de son caractère en quelque sor-
te professicnnel. à poursuivre l’étu-
de des nombreuses questions se rat-

rationnelle du travail représente un
progrès réel qu’il convient d'enre-
gistrer. Nos justes revendications
scolaires. présentées par cette nou-
velle organisation, auront plus de
poids auprès des autorités. Et il
reste à l'A. C. F. C. allégée d'une
partie de son programme initial,
ample matière encore à exercer son
activité sur le terrain national.

Cette question scolaire soulève
des problèmes multiples et com-
plexes. Elle a déjà suscité un autre
organisme, l'Association Interpro-
vinciale, dont la création remonte
à février 1917. et qui s'occupe avec
un remarquable succès du recrute-
ment de notre personnel ensei-
guant. L'Interprovinciale a organi-
sé méthodiquement et considérable-
ment développé un service essentiel

 
 

 

L’ACIDITE
de l’estomac cause
souvent l’insomnie. Si
vous souffrez d’acidité
de l’estomac, faites dis-
soudre deux ou trois

KI-MOIDS
sur la langue avant le
coucher et jouissez d'un

 
pureté et le bon effet de
Ki-moids sont garantis par

SCOTT & BOWNE    Manufaaturiers de l’Emnlsien Sent.

cum. un

que l'A. C. F. C. n'avait pu qu'ebau-
cher il y a quelques années. On vous
dira après-demain quel a été son
travail au cours de l'année écoulée
et quels suit ses projets pour l'ave-
nir.

LA JOURNEF DES ECOLES

Afin de marquer d'une manière

tangible sa haute appréciation pour
l'oeuvre de Jl'Interprovinciale et
l'aider à recueillir des fonds pour la
poursuivre, l’A. C. F. C. organisait

en 1918 la ‘Journée des Ecoles’.
La plupart des centres franco-cana-
diens répondirent à notre appel et
souscrivirent généreusement. Une

somme de plus de $3,000 fut ainsi

versée dans la caisse de l'Interpro-
vinciale. Mais il convient de faire
entrer aussi en ligne de compte les

fruits heureux de la campagne d’é-

ducation qui accompagna ce résul-

tat financier. Depuis deux ans on
peut dire que grace a la ‘‘Journée

des Ecoles’, l'interprovinciale est
universeliement connue et appré-
ciée chez les nôtres.

En décembre 1918 eut lieu à Ré-
gina un grand débat parlementaire
sur la question des langues, ou

plus exactement sur la question du
frahcais. La position de notre lan-
gue à l'école en sortit sinon plus
forte, du moins mieux définie. Nous
eûmes la joie de voir les honora-
bles Martin, Motherwell, Latta et
Dunning exposer éloquemment à la

tribune le rôle historique du fran-
| çais au Canada et faire partager

leurs convictions à la majorité de

la Législature.

Cet événement politique eut un
retentissement considérable à tra-
vers la province. 11 porta devant le

grand public les arguments en fa-

veur du français et suscita dans leg
milieux éclairés un réel courant de
sympathie en notre faveur.

Nous croyons pouvoir dire que

ce succès fut dû en partie au pa-
tient, travail d'éducation entrepris
par nous depuis quelque temps au-
près des meilleurs éléments de la
population anglo-canadienne et qui
fut mené à bien jusque dans les
hautes sphères officielles.

Dans les semaines qui précédè-
rent la discussion à la Chambre, no-
tre Comité Exécutif déploya une ac-
tivité dont il ne fut guère mention
alors, mais qui, en toute justice,
doit être rappelée ici. Ses princi-
paux membres se réunirent deux
fois à Régina; ils eurent avec l’ho-
norable Martin et ses collègues une
entrevue au -cours de laquelle nos
revendications furent exposées et

discutées en toute franchise.

D'autre part, les articles sur la
“Question des Langues’ publiés
dans le ‘*Patriote’’ sous la signature

de ‘‘Canadien’’ avaient été traduits
en anglais et distribués aux députés
et à nombre de personnes influentes

à travers la province. Enfin chaque
membre &e la Législature avait re-
cu par nos Weins un exemplaire du
“Clash” de M. William-Henry
Moore.

On ne saurait dire que toute cet-
te littérature fut répandue en pure
perte. I! suffit de parcourir les dis-
cours prononcés lors de ces séances
mémorables pour constater que les

orateurs s'en étaient heureusement
inspirés.

Le chef du Secrétariat a égale-
ment fait l'historique du projet
d'organisation économique qui a
abouti récemment à la fondation de
la Compagnie Franco-Canadienne.
Toute la journée de mercredi sera
consacrée à cet intéressant problè-
me.
a

SAUVETAGED'UN
AUTO AVARIÉ

UN MONSIEUR D’ALMONTE
ABANDONNE SA VOITURE AU
PIED DE LA DIGUE ST-LOUIS
OU ELLE ETAIT TOMBEE ON
‘NE SAIT TROP COMMENT, —
L.A MACHINE REPECHEE,

————ar

M. T. ¥, Barker, Almonte. Ont.,
grace a4 des amis inconnus de cette
ville qui ont travaillée en son ab-
sence, est encore le possesseur d’un
automobile qui d'après toutes les
règles connues ne devrait plus être
qu'une ruine,

Hier après-midi, des passants ont
aperçu une machine qui gisait au
pied de la digue St-Louis au; bout
de la rue Preston. On ne sait pas
comment est arrivé l’accident mais
la voiture était Jà et on a cru d’a-
bord à un accident fatal. Personne
n'était dans l’auto cependant et on
se mit charitablement à l’oeuvre
pour le retirer de sa situation criti-
que. Au moyen d’une poulie, d’une
chaîne et du moteur d'un comion,
on réussit à le remonter à la chaus-
sée.

Ce n'est que plus tard qu'on a pu
découvrir que M. Barker était le
propriétaire de Ja machine. 11 n'a
perdu qu'un chapeau de paille. à
part les quelques dommages subies
par sa voiture.
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UNE BOITE DE SECOURS ABSO-
LUMENT NECESSAIRE.

 

Paris 5.- - La Faculté médicale de
la Fédération Francaise te Boxe,
nue préside le professeur Sébileau,
membre de l'Académie de médeci-
ne, s'est préoccupée de la question
d'une boîte de secours dont chaque
établissement ou organisation de
boxe doit être muni pour parer aux

premier soins.
La Commission médicale a établi

la composition de cette boite de se-
cours. Voici le détail des objets de
pansement que cette boîte doit con-

tenir
Une boîte ouate hydrophile.
Une boite compresses de gaze.
Six boltes gaze à l'oktogan

Les).
Six bandes crèpe Velpeau
Un rouleau bande adhésive caout-

choutée à l‘’oxyde de zinc —largeur,
1 centim.»
Un rouleau bande adhésive caout-

choutée à l’oxyde de zinr —largeur, |
2 centim. 5.)
Un flacon d'alcpol à 90 degrés de

500 grammes.

Un litre d'eau oxygénés
Un flacon 150 grammes

furique.
Un flacon 1N grammes teinture

d'iode. |
Un flacon poudre d'ektngan-

Une paire ciseaux.
Deux pinces Kocher.
Deux pinces à disséquer.

Trois douzaines d'autogriffes. 1
Une seringue verre de 2 centim. ‘

Deux aiguilles platine de 25 mii-
lim. de long.
Deux douzaines ampoules assorties.

caféine. huile camphrée, strychnine
éther, morphine.

Une gouttière bras.
Une gouttière. jambe.
Six attelles différentes inngeurs.
Six bandes toile.
Les organisateurs de boxe pour-

ront. avec ces renseignement-, faire
établir facilement la boîte de secour:
qui leur est indispensable.
pe

LA FONDERIE
A GAGNÉ

La Fonderie Canadienne a eu
peine et misère à se tirer d'affaires
contre le St-Joseph, jeudi dernier,
mais quand le conflit cessa, elle
avait la haute main à un score de
9-8. St-Joseph agraffa onze coups
saufs et la Fonderie Canadienne,

(peti  
officinaie. |
éther sui-

 

13 coups.

Alignements
Fonderie — Thibault. Sb: Gi-

rouard, 2b; Jos. Bélanger. cu: D.
Limoges, ss.: Cousineau. cg.; Vil-
leneuve, 1h; Bélanger. cd: Daoust,
r; Lionel Limoges, 1, T'hérien, cd.

St-Joseph — Nash, 1b; Fensett,
ss.; Poirier, 3b, 1; Charbonneau, r;
Durocher, cg. 3b; Loyer, 2b; Lau-

rin, cd; Sioui, cc; Darragh, I. Mul-
len, cd.; Desmarais, cg.

Score par reprise: R. H. E.
St-Joseph 4001200001—8 11 12
Fonderie C. 03210100023—9 13 7

: Sommaire .

Coups -de 3 buts, Charbonneau;
coups de 2 buts, Durocher, 1; Thi-
bault, 1: D. Limoges, 1: Daoust, 1:
Buts volés, Nash, 3: Darragh. 2:
Fincetie, Loyer, Durocher. 1. Fon-
derie Canadienne, Thibault. 3; L.
Limoges, 3; Thérien, 2; Villeneu-
ve, Cousineau, D. Limoges, 1. Coups
sacrifices, St-Joseph, Charbonneau,
2; Durocher, 1. Fonderie Can.
Daoust, J. Bélanger, Villeneuve, 4.
Frappé par le lanceur, Darragh.
Thérien, par Lirioges, Nash, Loyer.
Darragh. Retirés par Darragh, 5 en
5 reprises; par Poirier, 3 en 5 re-
prises; par Limoges, 7 en 10 repri-
ses. Coups sur Darragh, 8 en 56 re-

moges, 11 en 10 reprises. Buts sur
balles, Darragh, 3 en 5 reprises.
Poirier, 1 en 5 reprises; limoges.
2 en 10 reprises. Double jeu. iSoui

à Loyer. Durée de la partie. 2 hrs.
Arbitre, Luddington. Scoreur,. AI-
bert Parker.

ETRANGERS
SONT EXCLUS

Santiogo, Chili, 5.— La Fédéra-

tion de boxe du Sud Américain or-

ganisée ici récemment pour organi-

ser des tournois amateurs et pro-

fessionnels a décrété que pour les

championnats amateurs seuls des
habitants du pays sont éligibles et
que chez les professionnels, il fau-
dra résider 5 ans au Chili pour être
éligibles.

   

LE TERRAIN CIVIQUE
INAUGURE

Le nouveau boulingrin civique;
de l'avenue Gladstone sera fnaugu- |
ré ce soir et des équipes tormida-
bles ont promis de démarrer. we
maire pilotera une troupe du Ju-'
reau des commissaires. le Conseil
de Ville aura ses espoirs et les jour-
naus locaux ont promis de surpren-
dre les critiques Le jeu commence-
ra à 7 heures.

  
 

DIBBLE A FAILLI |

Philadedphie 5 juillet.— Jack
Kelly de Philadelphie, Ie champion
national & l'aviron a battu Rober:
Dibble de Toronto, le champton ca-
fladien dans l'épreuve décisive du
championnat américain disputée
sur la rivière Shuykil!. aujourd'hui.
Keltey eut un avantage de 21, lou-
gueurs,

  

(Suite de la page 2) |
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‘ROAN JASPER’', toxon, propriété de M. J. M. Gardhouse, de
Weston, Onl., a remporté le premier prix à l'exposition de
Guelph, Ont, pour les jeunes taureaux ; il a aussi remporté le
prix de la classe ‘‘senior steer calf’ et la médaille spéciale du

Il est auss: détenteur du prix de l'Association
des Eleveurs et d'un prix spécial pour le meilleur veau.
gouvernement.

  

 

 

CONFÉRENCE DE
M. N.CAUCHON

UNE CONFERENCE SUR L'EM-
BELLISSEMENT DES VILLES.
—JL CRITIQUE L'ARCHITEC-
TURE DES EDIFICES DU PAR-
LEMENT KT DE LA GARE
UNION.

 

 

M. Noulan Cauchon a adressé la

parole hier soir à la réunion an-

nuelle du ‘“Town-planning Institu-

te of Canada”. La conférence dr
M. Canchon était illustrée par des

projections lumineuses. I! parla du

système d'embellissement des villes
-et déclaru que les pares constituent

la plus grande richesse de beanté

que pouvait posséder une ville. Ot-

tawa à ce point de vue est une peti-

te ville exceptionnellement favori-

sée. M. Cauchon n'aime pas l'idée

générale de l'architecture des édifi-

ces du parlement. Elle n'est pas

en conformité avec son site. Le

promontoire qui porte ces édifices

forme une masse puissante et les
édifices devraient nos es

caractère massif et rude. Il a aus-
si critiqué en ingénieur ie site de :

la gave union sur la rue Sparks, qui

devrait être de cent pieds plus au
sud.

L'organisation. a annoncé le pré-
sident, le Dr E. Deville, compte ac-

tuellement 113 membres et 3a sphe-

re d'activité s'étend de Halifax à
Vancouver.

LES OFFICIERS

Voici les nominations qui ont été
faites aux différentes charges. Elles
sont les mêmes que l'an dernier:
Thos Adams, F. S. I, Ottawa. pré-

sident; E. Deville, ILL.D.. Ottawa.
R. H. Millson et N. Cauchon, Otta-
wa. vice-présidents; membres: J. B.

Challies, Ottawa; H. B. Dunning-
ton-Grubh, Torontn; J. P. Hines.

LES |
Soutien

“pota dans un fossé. -

LES DEUX AUTOS

  

Toronto: O. Klotz. I.LL.D., Ottawa; [cienne dénomination d'Associatiun
N. Cauchon, Ottawa: T. McQues-|Libérule - Conservatrice d'Ottawa.
ten. Hamilton: Dr Emile Nadeau, {Cette résolution a ensuite été amen
Québec: J. P. Anglin. Montréal; F.|dée. laissant aux chefs de partis
G. Todd. Montréal; le Prof. P. E.ftout le temps nécessaire pour trou-
Nobbs. Montréa!: James Evwing,|ver une dénomination appropriée.
Montréal; M. F. D. Henderson, |en attendant la décision du conseil
D.L.S.. Ottawa. €st 19 secrétaire-|exécutif.
trésorier: D. L. Tromartv. Ottawa. Le conseil exécutif a ensuite |
est le bibliothécaire. adopté la résolution dont voici le

l.e lieu de la prochaine conven-
tion n'a pas été choisi.

—p—__m 

5ACCROCHENT
L'PNE NFS DEUX CAPOTE wr
JETTE SES OCCCUPANTS DANS:
LN FUSS

 

  

CE

ERIEE© "3ME |Een
Montréal, 5—Six personnes ont été

hlessés au cours d'un accident d'auto
her après midi, près de Longueil. I!
était à heures 59 lorsque deux autos
s'accrochèrent en passant l'un a côté
de l'autre en allant dan la même
direction. Ils continuérent assez
longtemps ainsi accrochés mais anrès
quelques perches l'un des autos ca-

L'un des occu-
pants, Antonio Labelle, 35 ans, 328
vite Front. St-Lambert. eut une jam-
be fracturée. I! fut transporté à
l’hôpital Royal Victoria.
_Sa femme et ses deux enfants s'en
tirèrent avec quelques contusions.
Les Drs Lesage et Chevrier de

Longueil furent demandés et donnè-
ren tlez premiers soins aux blesses,

FETE DE LA ‘
CONFEDERATION

* A FASSETT
Fassett. 5. — La fête de la Con-

fédération a été marquée par un pi-
que-nique et un feu d'artifice le

soir. Nos usines étaient fermées le  
{ACCIDENTS SUCCESSIFS

/

J'étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala-
dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais
mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges.
pris pendant huit mois sans arrêt et là j'ai senti queles for-
ces me revenaient, J'ai prolongé le traitement jusqu'à un
an et ma santé s'est rétablie. Je dis à tout le monde aujour-
d'hui que si je suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges

Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk,que je le dois.
Cohoes, N, H.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon-.

tréal, tous les jours, excepté les dinranches, de 9 heures du matin à à.

heures du soir.

 

AFFAIBLISSEMENT

J'en

Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

Diédecin. sont invitées à lui écrire.

 

LE NOM DU
PARTI ADOPTÉ
TEMPORAIREME

LE CONSEIL UNIONISTE DECI-
DE D'ACCEPTER TEMPORAI-
REMENT LA DENOMINATION
DE PARTI, ADOPTEE PAR LE
CAUCUS DU ter JUILLET DER-
NIER,

À la suite du caucus gouverne-
mental, qui a eu lieu le premier
juillet dernier, le parti ‘‘National
Libéral! et Conservateur’ existe.
L'Association “nioniste d'Ottawu
en a déclaré ainsi hier soir.
En septembre prochain il y au-

ra une grande assemblée de ce nou-
veau parti dans le but de décider
si cette dénomination devra deve-
nir permanente. Au cours de cette

assemblée d'hier. on a présenté la
démission de M. William Burns.
comme secrétaire de l’Association.
qui fut acceptée. M. Burns devra
partir sous peu pour remplir une
nouvelle position. Il ne pouvait donc
pas rester dans la capitale, pour
remplir plus longtemps son office
de secrétaire.
On a ensuite convoqué l'assent-

bléee de l'exécutif de l'Association.
Quelqu'un présenta une résolution

demandant la réadoption de l'an-

 

 

texte: ‘Il est résolu que le couseil
exécutif de l'Association adopte
temporairement le nom officiel du

parti tel qu'adopté à la suite du

dernier caucus, jusqu’à une assem-

blée générale de l'association, à la-
quelle on ratifiera ou amendera

cette dénomination. Cette assemblée
assemblée devra avoir lieu, immé-
diatement après les vacances dès
les premiers jours de septembre.”

Le conseil exécutif a ensuite ex-
primé son vif regret de la démis-

sion de M. Burns qui avait agi en
qualité de secrétaire de l'Associa-
tion durant plusieurs années et
dont les ‘services avaient toujours
/té appréciés. La nomination d'un
nouveau secrétaire se fera à la pro-
chaine assemblée.

M. Fred Hogg présidait à l'as
semblée du conseil exécutif. qui eut
lieu à huis clos,

 
 

ler juillet. Aussi nos gens en ont

profité pour aller aux divers pique-
niques dans le voisinage, étant cer-

tains d’être récompensés par la pré-
sence d'étrangers quand viendra le

nôtre le 25 prochain.
—Messieurs les évaluiteurs sont

en tournée officielle; ils ont visité
M. le curé dans l'après-midi d'hier
et leurs chiffres prouvent un pro-
gres marqué pour notre jeune pa-
roisse. Tant mieux! Nous avons rai-
sons de nous réjouir.

ON DEMANDE
Un bon barbier d'expérience.

Bons gages. S'adresser J. E. Gre-
nier, barbier, 123 rue Principale.
Hull. 153

LES

fléchir.

Hull, P. Q.

MATERNITES

mères de famille. Je les

féliciter.

ai

amies que je vois faibles
maladives. Mass.

des.

|

AFFAIBLISSEMENT

Après la naissance de mon
premier enfant, il m'est resté
des douleurs internes dont
j'ai souffert durant deux ans.
Les forces ne m'étaient pas
revenues comme auparavant
et, en vaquant À mes occupa-

tions, je sentais mes jambes
Les Pilules Rouges,

que j'ai prises, m'ont donné
la santé. Mme Henri Char-
trand, 133, rue St-Jacques,

DEBILITANTES

Vraiment les Pilules Rou-

ges sont le remède souverain
pour maintenir les forces chez

les femmes, surtout chez les

employéesendifférentes occa-
sions et je n'ai eu qu’à m'en

Elles m'ont aidée à
chaque maternité et mes en-
fants étaient bien vigoureux.
Je ne puis recommander d'au-
tre remède à celles de mes

Mme Exilda Bi-
beau, 302 rue Moody, Lowell,

Poudre à Pâtisserie
La Poudre A Patssene PRIMUS est éco.
nemique, eficace et exempte d'alun et de
toute autre substance préjudicicble a la san-
té. C'est pourquoi ells -- . sudre à pâte
préférée de la ménagè: éÉconôme. à :

La marque PRIMUSes! voise garantie de qualité et de pureté.

L. CHAPUT,FILS & CIE, Limitée
aTe
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UnsPec
DES FORETS E

AEROPI AMES)
AEROPLA: OH

PRICE BROS, PE QUEBEt. DOI-
VENT FAIRE ['ACQUISITION -
DE PLUSTEURS MACHINES QUE
SERONT AFFECTÉES A L'IXNS-,
PECTION DE LEURS LIMITES.:

- |

Parmi les compagnies qui se sont

rendu compte des avanrages QG urt-;
liser les aéroplanes d'une Taçon

N€
47

Ln

K

Bros, Limited. de Metin viiie dont,
les Hmites à bois couvrent une su-]

È une grandeur nniform> #1:
réunissant. toutes. on en fera une,

graphiée de nouveau. Cr

que l'on comparera avec les fer-
rains dejà arpentés.

Des photographies spéviales se-

 ront faites des digues. Gers empou-

 

chures de rivière, des superficies

incendiées, etc, à une hauteur de

1000 pieds.
Les machines qu'on doit employer

sont des hydroplanes Martindalr.

En portant 1000 livres à leur bord
ils peuvent se rendre à uno aititude

de 10.000 pieds en quinze minutes.

Outre le sorvire des piotogra-;

phies les marhines zeronf utilisées
pour l'inspection des limites par les

surintendants et les gérants et pour

le transport des chaussures.

EGLISE ST ANTOINE
427 BOOTH

Tirage des objets de la Tomhola.
mercredi soir, le 2L juillet, à 58 heu-'
res précises, Prières de retourner

les billet, avant cetie date, | 

 

ai .

et  Sauveur, Québec.

 

ON LONDRES
 DONNERA LES
EN

RENSEIGNEMENTS
——

VEUT LAISSER AUX GOU-
VERNEMENTS LE TEMPS D'F-
TLDIER LF, RAPPORT DES DF.
LEGUES A OTTAWA,

i Presse Associée Canadienne )
londres, 5. Dans la chambrs

des communes aujourd'hui, le cole
commerciale se trouve la Cie price nel Amery, sous-secrétaire d'état

pour les colonies, n'a pas rendu a
in u nam st Perey Hurd de nouveaux renseigne

perficie de 8.000 milies cavrez. SE {ments lorsque celui-ci le questionna
fués ici er la dans l'est de In provin-'sur ja nomination d'un mtnfstre ca-
ce de Québec. . {nad'en à Washington, et au suje:

Le travail du nouveau servit de la conférence des Indes occiden-
des aéroplanes vonsistera à ANTU- talos à Ottawa.
graphier avec des appareils sPè-, Le colonel Amerv avatt appri
ciaux certaines parties du LerriloIrÉ que le parlement d'Ottawa avai
des Price. Quand on aura dévelopné, voté Ibs appointements d'un mini.
les photographies, on les FAMIÉNETH | tre à Washington mais ne savait pas

*tzi la chose était plus avancée.
An sujet de la conférence des In

tarte en mosaïque qui seva phol0-' des ocridentales, il a déclaré qu nn

dernior lair jugé a propos de remettre tot -
procédé en fait une “carts aerionne” (te déclaration sur cette question an

; 4 août afin de laissor aux gouverne -

‘emps d'étudier le rapport des dé-
légués à Ottawa.

rangement
Il croit que l'ar-

définitif sera  satisfai-
sant pour tous.

 

HOTEL “PLAZA”
Nouveau et Moderne

52 et 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL
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Uni:, eur réception du prix, 50c une boîte, 42.30 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMB
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis Mantréel,

 

 

Plan Européen, 81.50 et pins,
Plan Américain, 88.00 et plus.

Tél: Main 5889,

L. A. COTE, gérant,
NwoS JEP

sans égal des mères
FAIBLE A NE POUVOIR ;

RESTER DEBOUT

À deux reprises les Pilules Rouges m'ont saw

La première foie, il y a deux ans, alors que j'étais

état de faiblesse désespérant, que je restituais jour

que je n'avais plus la force de rester debout: En

mois je me suis remise complètement. Plus tard

naissance de mon dernier enfant, la faiblesse me

nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges q

ramenée et m'ont donné les forces dont j'avais

Mme Alexandre Gravel, 106, rue Sairt-Gerzaais

_—

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de re:cèe ; ‘
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada rt aux Etates

g

IA

œ



3

LETTREAUX

: avons fondées sur la bunne marche

* à subir la baisse du taux moyen

temps de s'intéresser dans nos pro-

ACTIONNAIRES:
A nos clients:

Nos prévisions se sont réalisées.
Le dernier exercice social de la
Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs
d'Eau du Saguenay a donné de très
beaux résultats. Ils justifient plei-
nêment les espérances que nous

 

de cette affaire.
Lo bilan qui vient de paraître

seta probablement publié dans les
journaux. En attendant, nous avons
tenu dès aujourd'hui à vous en
adresser une courte analyse qui
porte sur les points essentiels.

Vous y trouverez des faits précis
qui valent mieux que de longs com-
mentaires. La situation est plus que
satisfaisante. Remarquez l'’inipor-
tance des réserves et amortisse-
ments. On voit le souci évident
qu’apporte l’administration à mé-
uager les intérêts des porteurs d’o-
bligations. Ceux-ci se comptent déjà
Par centaines dans notre clientèle.

Après une aussi belle anuée, il
faut prévoir le ‘‘classement’’ défini-
tif de cette valeur à brève échéance.
L'émission est déjà plus qu'aux
trois quarts placée.
On ne peut se (romper en met-

tant des titres “Saguenay-Pulpe’

en portefeuille, «urtout ceux de 12

à 14 ans, car le revenu n'aura pas

d'intérêt que l’on doit anticiper du-

rant cette période. | ;

C'est aussi plus que jamais le

pres industries, à commencer par
celles qui, étant la base de notre
prospérité nationale, donnent le
maximum de profit et de sécurité.

Nous serons heureux de remplir
les commandes qu'on nous adresse-
ra. jusqu'à concurrence du dispo-

nible.
Votre tout dévoué,

RENE-T. LECLERC.
——lps

DEUX CONSEILS
SUR LES OEUFS

Du Bulletin des Agriculteurs
Nous venons d’entrer daiis une

période où les oeufs demandent une
attention suivie et soignée de la part

du producteur. C'est l’époque des
oeufs couvés à la dérobée et c'est
l'époque aussi, où ces derniers, sous
l'effet de la chaleur, se détériorent
et se corrompent rapidement. 11
va donc falloir surveiller ces deux
item, parce qu'il va falloir fournir
de bons produits cette année, plus
que jamais. Pourquoi? Pour la lo-
gique raison que les bons produits
sont meilleurs que les mauvais et
que les premiers ont une valeur
commerciale tandis que Jes autres
n'én ont pas du tout.

Entre” l’année dernière et cette
année, il y a douze mois, de difté-
rence, alors dans douze mois, aprèg
avoir été mis en garde, nous sommes
en droit d'espérer du progrès, n’est-
ca pas? Ne laissons donc pas s'e-
vanouir dans une longue et vaine
atten*e, les espérances de ceux qui
s'intéressent à ce précieux produit.
au contraire, que le producteur =

dise: “Les gens de la ville veulent
de bois oeufs, 11s en auront.”

Alors, sous l'effet de cet entête-
ments des plus légitimes, 1! vendra
ses obufs à un meilleur compte et
#1 concourra à augmenter la produc-
tion dans notre province. production
qui est encore au minimum.
Ne portez donc jamais chez le

commerçant ou au marché des oeufs

dont vous ignorez la valeur. S'ils
ont été trouvés dans un endroit hu-
mide, ot sous la grange, ol dans
Ja tasseris, où dans une talle ae
“pimbina’. ayez le soin de les mi-
rer atténtivement.  Passez-les à la
chandelle. dans un endroit obscur.
et si au mirage vous découvrez des
taches noires, c’est qu’ils ne varient
rien. Allez les jeter sur le tas de
fumter en évitant de les casser en
chemin!

Deuxièmement—ne gardez pas
les oeufs trop longtemps à la mai-
son. Portez-les au magasin le plus
tôt possible, n'attendez pas d'en
avoir une trop grande quantité, ou
tout au moins, placez les dans un
endroit salubre et frais.

Que le marchand de campagne
profite aussi de la lecon. Qu’il ne
laisse pas ses oeufs séjourner trop
longtemps à la chaleur: qu'ils les

expédient lors même qu’ils n’en au-
rajent qu’une caisse.

Ce sont les moyens indispensa-
bles pour obtenir un but plausible.

Si je me permets de traiter cette

D'OTTAWA
A

Le marché de ce matin était plu-
tôt un marché du samedi qu'un
marché du mardi. LI n'était pas
marqué par son calme habituel, ni
par ea rareté de produits. Car a-
cheteurs et vendeurs étalent eres
nombreux, de même que la quantité
des produits potagers, surtout les
produits potagers, était plutôt con-
sidérable.

Quant à l'activité du marché elie
était en proportion avec ie nonibre

des acheteurs et à quantité des pro-

duits, c’est dire qu'elle était grande.
Cependant les prix se maintiëu-

nent. Les viandes ont une légère
tendanse à la baisse, et sont très ra-
res sur le marché a cette époque de
l’année.

Le prix des pommes de terre se
maintiennent aussi, dans ses hau-
teurs, Il n'y en avait pas au sac,

ce matin. On les vendait au baril,
$14.00 et $15.00, et au gallon d= 40
sous a 80 sous.

Les produits nouveaux arrivent
à chaque jour de marché en très
grande quantité. Ce matin, on of-
frait des framboises, (Lrés rares)
des pois en gousse, des petNCes feves,

des petits navets (belle qualité, ce
qui porte à espérer que les récoltes

seront bonnes) du céleri, des oi-
gnons blancs (plutôt pettt&). Les
prix sont ordinaires, à l'exception
de celui des framboises, qui était
de 25 sous pour un petit bo! seule-
ment.

Les produits laitiers se maintien-

nent à leurs prix d'antan.
Les peaux de même, marche piu-

tôt faible.
Les fruits, dont la quantité est

grande conservent leurs cotes de la

semaine dernière.
Le marché à foin était très forts,

de même que les prix, qut se mam-
tiennent à la hausse de la semaine
dernière. ;
Porc pesant, la lb .
Pores légers . . . .

. 24 à 26c
. 28a 291,

Agneau quartier d’arrière 27 à 30c
Agneau quartier de devant . 25c
Veau, carcasse, la lb . . 18 à 20c
Veau quartier d’arrière . 22c à 34c
Veau, quartier de devant 17c à 20c

Pigeons le couple . 30¢
Boeuf carcasse . . . . .$18
Bcwœufs, devant . . , . 24€

Boeufs, d’arrière . . 18c à 30c
Boeuf, carcasse . . . . . $19
Volailles, la lb 35c à 40c
Volaille. vivante la pièce $1.50 à
32.50.

PRODUITS LAITIERS
Beurre la lb . 55 à 6ùc
Oeufs ..... ...... .. 60c

LES FRUITS
Oranges «+. . . 30 à 90c
Bananes . . . . 40c a 50c
Citrons la douzaine . . . . . 20¢
Raising le baril . . 87.50 à 83,00
Raisins le 1b 85c 3 lbs pour 51.00
Bananes Lo. 25¢ a4 bOc
Ananas, gros, chacun . . 40c à 50c
Pamplemousse. .4 pour 25c

Pêches, la douz. 50c
Cerises la pinte z0c

PEAUX
Peaux de boeuf, la 1b pesante 8 4 10

légères. .. ..... .. . ê2le
Peaux de moutons . . .32.50
Peau de veau Co. 15c

FOIN ET AVOINE
Foin la tonne . 325 à $33

Paille, la tonne . . . . . . $15.00
Avoine, le minot . . . 1.25 à 1.36
Blé, le minot . .$2.25 a $2.50

Sarrasin. le minot ........ $1.35
PRODUITS POTAGERS

Patates le gallon . . 40 à 80c
Concombres, la pièce .. 10c à 15c
Choux, chacun - . 15c et 20c
Pommes, le baril . . $6.00 à $10
Pommes le galion 25 à 40c
Fraises le seau . . 75c et $1.00
Fraises le casseau . 20 et 2bc
Radis 2 paquets pour ac

Persil, le paquet Sc

Laitue locale la douz z0c
Asperges locales, la douzaine $1.00
Carottes 3 paquets . . . lue
Carottes la douzaine «0e
Betteraves le pqt. . .10c
Betteraves la douzaine . . . . 40c
Miel, la livre . . 30c à 35c
Echalotte, 2 paquets pour . .. . ac

 
 

chands qui font ce commerce en
gros et qui se trouvent par le fadt

même, obligés de faire le mirage
des oeufs lancent déjà te crr a’aiar-
me et si je me fais leur interprète
auprès du producteur c'est que, fi-
nalement, c’est ce dernier qui est
le perdant.

Done un peu plus d'attention.
voilà tout et voilà beaucoup! Quéstion, c'est que piusteurs mar-

t

HECTOR LEBLANC, B.S.A.
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LE MARCHE
DE MONTRÉAL

Montréal, 5.—Arrivages de bes-
tiaux: 1,035. Environ 25 pour cent
du bétail en vente depuis la semai-
ne dernière. Le commerce était
calme. Il était évident que tout le
bétail sera vendu aujourd’hui. La
qualité n'était pas aussi bonne que

d'habitude. Les plus hauts prix

étaient de $15.00. Les vaches gras-
ses se sont vendues jusqu'à $11.25.
Aucun taureau. Les metteurs en
conserve ont offert aussi bas que
$3.00 pour les bêtes maigres. Le

marché était très lent. on ne pré-
voit aucune augmentation dans les

arrivages.
Cotes: bouvillons de boucherie,

bons, 813 à $15; passables, $11 a
312; communs. $8 à $11. Génisses
de boucherie, de choix. $12 à $14;
passables, $10.50 a $12; commu-
nes, $6 4 $10. Vaches de bouche.
rie, de choix, $10 a $11.25: passa-
bles, $6 à $9. Canners. $3 a $4.50;
cutters, $5 à $6; taureaux de bou-
cherie, communs, $5 à $9.

Arrivages de veaux. 1,986.

 

La
qualité était pauvre et le marché
était ferme. Cotes: bons veaux,
$10 4 $12: passables, $5 à $9;
veaux à l'herbe, $6 à $8.

Arrivages de moutons. 1.313. Les
cotes sur les moutons et sur les

agneaux étaient pius basses, Les

moutons des plus communs et les
agneaux de l'est se sont vendus à
$6 et à $12.

Cotes: agnelies. 38.00 à 39.00;
agneaux, bons, $15: communs, $12
à $14,

Arrivages de porcs: 1,597. La
vente des porcs de choix a été faite
au prix de la semaine dernière. Des
quantités mélées, étaient un peu
plus fortes, de $18 à 320.

Cotes: en wagon, de choix, $21:
truies, $17.

LE MARCHE
DE TORONTO

-
Toronto. 5.—Arrivages -de has-

tiaux, 4,456. Le marché s'est ou-
vert assez calme. Les offres se fai-
gaient 4 $1.00 en -dessous des cotes
de la semaine dernière, sur toute la
ligne.
N.B.—Les expéditeurs ne de-

vraient expédier que le bon bétail,
afin de prévenir une nouvelle bais-

se sur le marché.
Cotes: bouvillons pesants, $13.50

à 215.00: bouvillons de boucherie,
$12 à $14:  passables, $10.50 à
de choix. $14.00 à $15.00; bong,
$11.50; communs, $8 a $10; Génis-
ses de boucherie, de choix, $13.25
a $14.75: passables. $10 à $13;
communes, 38 & $10. Vaches de
boucherie, de choix. $10.75 a
$12.25; passables, $8 à $10. Can-
ners et cutters, $4 à 36. Taureaux
de boucherie, bons, $10 à 312; com-
muns. $7 a $9.50. Bouvillons a
l’engrais, bons, $10 a $11.50; pas-

$8.50 4 $10.50; passables. $6 A $8.
Arrivages de veaux: 1275. Les

prix baissent de 50 sous.
Cotes: veaux de choix, $15.50 a

$17; passables. $12 à $15; com-
muns, $9 à $15. Vaches laitières
de choix, $120 à $150. Springers.
de choix, $70 4 $115.

Arrivages de moutons» 1.539. Le
marché est ferme.

Cotes: Agnelles, 38.50 à $9.50:
antenois, $10 à $12.50; agneaux,
$16 a $17.59.

Arriwages de porcs:
marché est ferme.

Cotes: porcs engraissés, de choix,
$20; légers, $18:  pesants, $19;
trules, $15 à $17.

cererrr rt

2,567. Le

sables, $8.75 a $10. Stockers, bons, j

Framboises le bol . . . . . . 23¢

Petites féves le gallon . . . TB¢c

Petits Navets la douzaine . , 4UC
Céjeri la douzaine . . 50 à F31.UU
Pois en gousse le gallon . 40c
Melons d'eau . . . . . $1.50
Champignons la livre . . $1.50
{Tomates la livre . . . . . zac
Epinard, le gallon . . . . . 20c|
Salsifis, le paquet . . luc
Poireaux, la douzaine 7
Poireaux, la dousaine .......
Betteraves, paquets.. 3 pour 25c
Rhubarbe, la douzaine suc
Fèvres . Lo z5e,
Oignons la douzaine . . . . Z5C'

POISSONS NOUVEALXK |
Brochet frais, la livre . . . . 1361
Brochet gelé, la livre . . toC
Carpe, la livre 10€ .15¢]

Perche, le paquet . . . . soc

LA LAINE !
Laine lavée, la |b . . . . . 30e!
Laine Lavée, la lb . . . . . 30c

|
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M. G. YATES EST
CREE ASSISTANT

SOUS-MINISTRE

  

75
16e SECRETAIRE PRIVE DE SIR RO-

BERT DEFUIS LA FORMATION

DU PARTI UNIONISTE. IL DE-

VIENT SUR LA DEMISSION DE

..CE DERNIER, ASSISTANT-
SOUS-MINISTRE DES CHEMINS

DE FER.

 

Geroges W. Yates, qui, depuis la

formation du gouvernement Unro-
niste; avait agi en qualité de secre-
taire privé de Sir Rosrt Borden a
été nommé aujourd’hut, assistant
sous-ministre des Chemins de Fer.
Avant le gouvernement d'Union M.
Yates avait été secrétaire privé de
l'honorable Frank Cochrane, qui é-
tait alors ministre das Chemins de
Fer et des Canaux.
du gouvernement unioniste, M. Ya-
tes, demeurant toujours, technique-
ment, un fonctionnaire du Ministè-
re des Voies Ferrées, assuma tem-

porairement le secrétariat privé de
Sir Robert, premier ministre. Sur
la démission de ce dernier, M. Yates
retourne au Ministère des Chemins
de Fer. Il succède à L. K. Jones,
comme assistant sous-minfstre. M.
Yates connait à fond tous les pro-
lèmes de nos compagnies de che-
mins de fer, pour en avofr fait une
étude approfondie depuis pltisieurs
années.

 

ATTENTION
On nous apprend ce matin qu'un

agent s’est présenté ie mois dernier,
chez nos compatrivies d'Eastview,
au nom d'un syndicas des Artistes
de Montréal pour prenctre des abon-
nements au “‘Droit’. Cet agent wa
jamais été autorisé par nous pour
percevoir des allonnem-ents ct nous
dégageons notre responsabilité des
promesses faites pa lui. Si cot
agent sv prés:nte ailleurs nous se-
rions très rechnmmafssarts envers les
personnes qui nous préviendraient
immédiatement de sa présence dans
la localité.

L'ADMINISTRATION.

pra

A VENDRE
Un bureau de dactylo. S'adresser

au Droit. chambre des Nouvellistes.

 

 

 

Le ministère des Travaux publics rece

vra jusqu’à midi, lundi, le 26 juillet 1920,

des soumissions pour la fourniture et J'ins-

tallation d'un cAble souterrsin entre | Im-

primerie Nationale et l’Hôtel des Mon-

naies, Ottawa. Ont. lesquelles goumis-

sions devront être cachatées, adressées au

soussigné, et porter sur l'enveloppe, en

sus de l'adresse, les mots: ‘‘Soumission

pour câble souterrain entre l'Imprimerie

Nationale et l’Hôtel des Monnaies, Otta-

wa’.

On peut consulter les plans et devis et

ss procurer des formules de soumission

aux bureaux dé l'architecte en chef, du

ministère des Travaux publics, Ottawa,

Ont.
On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par

le ministère conformément nux conditions
mentionnées dans les dites formules.
Un chèque égal à 10 p. c. du montant

de la soumission. fait à l’ordre du minis-
tre dés Travaux publics et accepté =par
une banque à charte, devra a“compagner

chaque soumission. On acceptra aussi
comms garantie des bons des emprunts de
gurre du Dominion ou des bons d’em-
prunt et des chèques, si c'est nécessaire,
pour compléter le montant.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 2 juillet 1920.
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OMMANDEZ Maintenant

Votre Manteau de

Fourrure d’Hiver

Les prix actuels signifient une

grande économie pour vous, et

un petit dépôt vous assurera de

recevoir votre manteau de bonne

heure à l'automne.

100, rue Rideau. T¢i: R. 1884.   
 

Ala formation |

Chiffres tournis par McDougall

et Cowan, édifice de la banque

\Union, Ottawa. -

6 juillet 1820.

Atlas, 500 à 14.

Gold Reef, 5000 à 2.5-8.
Hollinger, 400 à 5.65.
Keora, 500 à 17.
Kirkland Lake, 1000 à 43.
Lake Shore, 600 à 1.14.  Melntyre, 300 a 1.82.
Porc. Crown, 200 à 27.
Teek-Hughes, 5000 a 9.3-4.
Vipond-N. T., 4000 à 19.

Vacuum Gas, 1000 à 26.
Adanac, 5500 à 2.3-4
Beaver, 2000 3 40. 1-2.
Gifford, 1000 a 1.1-8.
McKinley, 500 a 67.
Mining Corporation, 200 a 1.85.
Nipissing, 50 a 9.75.
Trethewey, 500 à 29.1-4.
Ventes du matin, 28.030 parts.

AVIS DE L’EDITEUR
Le ‘*Droit’’ est Impermé et publié par le

Syndicat d'Oeuvres Soriales Ltée à Ot-
tawa, immeuble *’Le Droit’. angle des rues
Georges et Dalhousie.

Adresse postsis: Oase 55€
Tél. Echange: Rideau 514 515 518.
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Quotidienne ‘’Le Droit'” publiée tous les
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Hebdomadaire ‘‘La Voix du Sol'*
bliée tous les jeudis matins.
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ANNONCES CLASSIFIRES
CLASSE A. — On dewsnde. 8 louer, &

vendre. perdu, trouvé. emplois demandés, à
échanger, divers, plombiers coiffeurs. élec-
triciens, tailleurs, mécaniens. ingénieurs.
architectes. avocats. médecins, etc. Mini-
mim 12 mots
Comptant:—1 sou par mot chaque fois. 109

d'escompte pour 6 insertions consécuti-
ves.

Débité:—3 sous par mot chaque fois. 50%
d'escompte pour paiement dans les 6
jours.

Un mois comptant:—Z20 sous par mot.
Un mois débité:—45 sous par mot. 50%

d’escompte pour paiement dans les six
jours.

CLASSE B.—Avis d'assemblées où d'éve-
nemeuts prochains.

Comptant:—2 sous par mot chaque foia.
Débité:—5 sous par mot chaque fois. 50%

d'escompte pour paigment dans les six
jours.

CLASSE O.—Décès, naissances. mariages,
remerciements. services anniversaires,
bouquets spirituels, maximum 30 mots.

Oomptant:—80 sous l'insertion ,3 sous par
mot additione).

Débité:—851.80 l'insertion, 9 sous le mot
additionel. 50% d'escompte pour paie-
ment dans les six jours.

N. B.—L'’insertion d'annonces classifiées à
époque intermittentes n’est pas permise.

, ,Les annonces classifiées ne sont dé-
bitées que dans le cas des clients qui ont
déjà des comptes ouverts.

ANNONCES COMMERCIALES
Tarif tourni sur demsnde 8 nos buresuz

aux représentants spécisux ci-dessous ou
aux Agences de publicité reconnnes Dar
l'Association de la Presse Canadienne.

REPRESENTANTS SPEOLAUX
H. G, SMALLPIECE. 82 rue Ohurch

  

pa-

Toronto.
A. R KEATOI 1411 Immeuble Hart

ford. Chicago.
GEO. B. DAVID. 171 avenue Madison.

New-York.
PF. M. MACINTOSH, Cromwell

tligh Holborn, Londres Angl.

TRACT PROPAGANDE
Ses Voyageurs en Voyage! par

J. A. Bernier, président de 1’As-
sociation catholique des Vera-
geurs de Commerce. En vente au
Comité général de l’A.C.V., 1083,
rue Rachel-Est, Montréal. 5 sous
l’unité ; 50 sous la douzaine, $4.00
le cent.

Bouse.
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SERVANTES DEMANDEES INSTITUTRICES DEMANDEES
 

UNE SERVANTE immédiatement. Pas de
lavage. Pas de repassage. Boug gages.

S'adresser 107 rue Notre-Dame, Hull.
154 156

DEUX SERVANTES pour un restaurant.
S'adresser 77 Wellington, Hull.

 

149 154

INSTITUTRIOB qualifiée pour École sépa

rée catholique No 3. Matawatchan. De

préférence capable de parler et d'ensei-

goer la français, mais aurtout qualifiée

pour enseigner l'anglais. Ouverture des

classes le 3 sept. Salaire $600. par année.

S'adresser à Alfred Vincent, gectrés. Ca:

mel Chute P. O. Ont 154 135
 

UNE SERVANTE. Hons gages. Pas de
cuisine. S'adresser Mme S. Aubry, 487,

Rideau. 154

UNE SERVANTE.
St. Patrice.

ONDEMANDE

 

S'adresser à 201 que
154 156

INSTITUTRICOE qualifiée pour évole sépa-
rée catholique No 2 Canton deChisholm.

district de Nipissing, pour enseigner le
français et l'anglais. Ouverture des classes

le 8 septembre. S'adresser. mentiounant
salaire désiré et qualifications, à « P
Bogue, R. R. No 4 Powassan, Ont.

154 159
 

IMMEDIATEMENT des jeunes filles pour
la confection des chemises, pantalons. etc.

de la manufacture. 8'adresser T. Lemay et
Cie manufacturiers, 445. 447, Sussex, Otta-
wa. . 146-197

UNE FILLE de chambre, une fille de salle
à manger et une servante générale. S’a-

dresser Hotel Farner. 28 rue York.
149-153.

JEUNE FILLE demande travail de bureau
après 4 heures p. m… de préférence co-

pie au dactylograbhe. S’adresser 64 Ave-
nue Laurier Est. 154-156

DES COUTURIERES pour lu confection
des jupes, sur machines électriques, aussi

des filles pour coudre les boutons, S'a
dresser 246 Rideau. 164-156

 

 

 

 

UNE FILLE pour travailler daus un res-
taurant. S’adresser 238 1-3 Dalhousie.

152-157

DES FILLES pour servir les tables. S'a
dresser Hôtel Albion, Angle Nicolas et

Daly. 152-154

DES FILLES pour travailler à la cuisine.
S'adresser au bureau Hôtel Russell.

154-159

 

 

 

UN SOLLICITEUR.
Printing Co,

S’adresser Ottawa
153-135

UN BON BARBIER d'xpérience. S’adres
ser 61 rus DuPont, Hull, 154-156

 

 

UNE INSTITUTRIOE catholique avec cer:
titicat de seconde classe pour Qutarie,

avec expérience pour enseigner angluis el
francais dans la classe junior de l'école du
village. 50 élèves, Salaire $600.00
l’année. S'adresser à Ubuld Remillard. se-
crétaire, Wendover, Ont. 151 136

UNE INSTITUTRICE diplomée anglais
st francais pour Ontario, évole de cam-

pagne, 3 milles du village. 2 milles de
station. Salaire $60.00 par mois. S'adres
ser Louis Denis, Sec-trés.. Hanmer. Unt

151-136

 

 

UNE INSTITUTRICE catholique sachant
l’anglais et le français, pour prendre

charge de la classe des petits. S'adresaor,
mentionnant salaire désiré à Rodolphe
L’Ecuyer, commissaire. R. R. No 2. Bear
Line, Co. de Kent, Ont. 132 157

pour :

A VENDRE
 

UN MOULIN
planche et bardeau, ledger pour plan

et moularnge. Environ trois cout m

ANNONCES CLASSIFIEES
à scie de 335 forces » )

pieds de bois A scier par année, et d'ani
Prix dy t

P
en aunée, cela augmeuts.
$1500.00. Population 300 familles.
plus de renseignements, s'adresaer à
sepb Coursol, St. Charles, Ont, 152-

200 ARPENTS de terre bien clôturés,
logement et autres bâtisses; 100 arpe

cultivables, situés à Carlsbad Sptings,
milles d'Ottawa. Bonnes conditions, P
informations s'adresser à 67 rue Du Pr
Hull.

 

CAMION (Ford Truck) capacité une tor
dernier modèle. S'adrsser à la Con

gnie Electrique- Marchand, Chambre
Edifice de la Banque Nationale ou 58 ;
nue Russell. Téléphones Queeu 1628
[Rideau 85%. . 154-
 

UN TOMBEREAU et une sleigh ain
(hob sleigh). aussi harnais de trava:

harnais d'express. S’adresser 3 rue )
sonneuve, Hull. Té!. Sh. 1909.

150-
 

MAISONS terrains de différents prix
$950 a $8000, dans Wrightville à co

tions faciles. Dalpé Frères 215 rue M:
calm, Hull.
 

ENGIN à gazoiine Brantford Goold 8!
piey, six forces à bon marché. S'ad

ser à [François Plouffe, Case postale
Hammond, Out. 124-
 

INBTITUTRICE possédant un certificat
pour Ontario. petite classe. salaire $550.

00 par année. Section No 2 Jenning et
Appleby. S'adresser Rodolphe Chevrefils,
Sec-trés. St. Charles, Ont. 151-156

UNE INSTITUTRICE possédant certifi-
cat de deuxième rlasse français et an-

glais. Balaire $600.00 par année. S'adres-
ser à Lionel Racicot, secrétaire tréunrier.
Burwash, Ont. 154 159

INSTITUTRIOE bilingue qualifiée Ecole de
12 élèces, Salaire $550.00. S’adresser

à Théophile Lefèbvre, St. Charles, Ont.
151-160

 

 

DEUX CHEVAUX, une vache, truck c
ble, express, harnais simple, etc. 8’adre
132 rue Laval, Hull.

~
“15

UN YACHT a gazoline, en bon ordre «€
bon marché S’adresser à Emile Rich

130 rue St. Jacques, Hull

UN BON POELE en bonne condition.
dresser à 40 rue Dupont, Hull.

 

 

151

PROPRIETE située 419 St. Patrice.
marché. bonnes conditions. S’adre

sur les lteux 154
2

 PERDU
CHAPELET améthyste monté en or. sur

la rue Victoria, Hull. Prière de retour-
ner au No. 32. rue Dollard, Hull.

 

154
 

PLOMBIERS
LOUIS GENDRON, entrepréneur plombier

chauffage, prix spéciaux aux commeanaa-
tés relicieuses, 89 rue Du Pont. full. Tél,
Sh 2215. 160-8-5 29

 

DENTISTE

Dr B. L. DESROSIERS, 91 rue Rideau.
Tél. Rideau 4071. Edifice Mathaws, Heu-

res du bureau 9 a. m. 3 6 p. m.
281-3-1 30

Dr BE. L. YOUNG, Chambre 318. Tmmeubla
Booth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 a, m. à 6 p. m.
144-189

 

 

“AVOCATS

SEGUIN & ST-JACQUES avocats, notaires.
‘ade: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de ls

Banque Nationale, argent à prôter.
270-20-11-20

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Pavages de Tarvia

Des soumissions cachetées, adressées au
Bureau de Contrôle et portant la suscrip-
tion ‘‘Soumission pour Pavage'’ seront re-
çues par son Secrétaire jusqu’à 8 heures
p. m.… mardi, le 13 juillet, 1920, pour un
pavage au Macadam Tarvia sur l'avenue
Hastey de l'avenue Laurier Est à la rue
Osgood et sur la Place Allen de l'avenue
Patterson aux terminus du sud. Toute sou-
mission reçue après le temps susmention-
né sera ronsidérée irrégulière. - On peut
obtenir ies devis et tous les détails sur
dmande au bureau de l'Ingénieur de la
ville. La Municipalité ne s’engage À ac-
cepter ni la plus basse ni aucune des sou
missions.

 

 

A. F. MACALIUM.
Commissaire des Travaux.

Ottawa, le 5 juillot, 1920,
6-7

 

   
La Charité
bièn ordonnée commence par
soi-même, C'est une des rai-
sons pour lesquelles vous de-
vriez encourager votre pnopre
compagnie.

Faites partie aujourd’hui
de l'armée de l’'Hydro dans sa
grande offensive pour faire
baisser le prix de l'électricité.

Comm. Hydro-Electri-

que d’Ottawa
Autrefois dénommée Service

Municipal.

109, RUE BANK
Téléphone: 1901 Queen.

 
INSTITUTRICES qualifiées sachant ensei-

gner l'anglais et le français, pour l’école
séparée de Timmins. S'adresser à Hector
Châteauvers, Timmins. Out. 151-156

UNE INSTITUTRICE qualifiés pouvant en-
seigner le français et l'anglais. Bon sn-

fair: $ adresser à Omer Ha>nri, R. It No
i. Verner, Ont. 151-174

INSTITUTRIOES possédant certificat pour
Ontario. Salaire $425.00. S'adresser a

Joseph Bourré, Rutter, Ont. 149 155

 

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS ?

Excellente occasion d'apprendre l’an-
glais avec rapidité chez soi, cours préparé
pour gens de langue française. Ecrire pour
détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTE

  
 

PERRUQUIER

FELIX CHEVALIER, angle Charlevoix

St-Rédempteur, Hull. Tresses faites
peignures de cheveux, $2.00. Perruques
commande. Tél. Sherwood, £324.

189.14 §

 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, machiniste et 1
nieur. 136 Queen Service prompt.

 

 

 

 

Q. 7465 Je soir OÙ. 574. 85

PROFESSEURS

FRANCAIS, auglais, arithmétique, 14
de livres, ete. Succès assuré, prix mod

 
 

(Dépt. 160) 235 W. 108 St, New York 325 Dalhousie, Appartement 10, Tél. Q

City. 4559. 149

MANEIE
APRESRARESSAS REPAS
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Une

Une petite annonce, qui ne coûte presque
rien, peut:

—Vous trouver des pensionnaires.

… —Louer la chambre que vous avez de libre,

—Vous procurer un emploi.
NTT ANIAer 7yr

—Vous trouver des capitaux pour lancer des
affaires.

—Vous faire retrouver l’article que vous
avez perdu.

X —Vous trouver l’employé qui vous manque.

. —Vous aider à vendre ce dont vous voulez

vous défaire, ete.

Ne voustorturez plus le cerveau — ne dépen-
sez pas votre énergie — ne cherchez plus: mettez
une annonce dans ‘‘Le Droit,”le résultat est cer-
tain et ça coûte si peu cher. -

 

  
 

 

 

  FEUILLETON
 

DU “DROIT”
  

 LA REINE DES

 

       
No. 92

Maintés fois, il avait engagé l'E-

corcheur à quitter la France. À se

rendre en Australie ainsi que la

chose était convenue, mais le ban-

dit s’y refusait obstinément; il se

savait maître de la situation et

comptait en tirer le plus de profit

possible.

Tous les matins, il s'en allait sous

lè prétexte de chercher les traces de

Mlle de Lusanne; er réalité, pour

se livrer au jeu, et à tous les plaisirs

dont il avait fait ses uniques occu-

pations. Et chaque fois que les deux

bandits se retrouvaient, c’étaient des

scènes, des querelles où l'avantage

gestalt presque toujours du côté

d'Anatole.

Un jour, à l'heure du déjeuner,
 

-,

[ Par CHARLES De SOLO

PALES
 

 

  

I'Ecorcheur était rentré ivre; il

menait grand Druit et, devant les

domestiques ahuris, chantait une

chanson de café concert.

Sans facon, il s'installa à la table

du Babouin, parlant haut, jurant, =a-

crant, ne ménageant ni ses térmes nl
ses expressions.

—Tu as donc oublié toute pruden-

cé ! lui dit le maître de la maison.

Au dehors, tu t'acoquines avec des

gens qui finiront par deviner qui tu

es. Ici, tu te conduis en goujat.

sans te soucier des yeux qui te voient,

et des oreilles qui t'écoutent. Je

me demande ce que les domestiques

pensent de toi,

—Ils en penseront ce qu'ils vou-

dront. Du resté, tu m'as présentd

comme un de tes amis du Brési!. Je

me conduis en Américain et lex Amé-

E
S

ricdihs sont très originaux. Donc,

plus je ferai d'excentricités, pius Les

larbins auront d'admiration pour ma

persorue.
-<fu pourrais, tout au molhs, ne

rpas chanter, à tue-tête, certains re-

frains....

—La belle affaire! Depuis que je

suis à Paris, je fréquente les endroits

où l’on s'amuse, je possède une gran-

de facilité d'assimilation et ce n’est

‘pas ma fauté si j'ai retenu les cou-

plets de Montmartre plutôt que les

beaux discours de la Sorbonne où je

n'ai pas encore mis les pattes !

-—Il faut que ce scandale ait une

fin. As-tu songé à ratenir un inge-

ment en ville ?

—Un logement en ville !...

quoi faire ?

—-Parce que jé ne veux plus t'hé-

berger,

—Mais. je m'y trouve fort bien,

chez toi !

—Possible! Mais j'en ai assez, moi!

Demain, tu déguerpiras d’ici et tu

iras t'installer ailleurs. Nous con-

viendrons des jours et des heures où

nous nous rencontrerons.

Compte dessus, mon petit ‘

—Quoi ! Tu t'obstines...

—Je m'obstine à rester dans cet

hôtel où je trouve des commodités

Pour- qui cadrent réellement

goûts !...

1! roula des yeux, grossit sa voix :

—Et tu ne pousseras pas l'ingra-

titude jusqu'à m'en chasser, j'espé-

Te !...

Ces mots avaient été dits sur un

ton qui en imposa au Babouin; il al-

lait essayer de | apersuasion, quand

Anatole lui coupa le parole .

—Et puls, tu sais, 1! me faut de

l'argent.

—De l'argent !...Éncore ? Et

qu'est-ce que tu veux en faire ?

—Ca, Babouin ! Ceux qui auraient

l'indiscrétion de te le demander, tu

répondras que tu n’en sais rien. J'ai

besoin -de mille francs pour une pe-

tite affaire tout à fait personnelle.

Le Babouin se récria; l'autre se

fâcha; i! y eut une discussion enire

les deux hommes; puis, finalement,

l’'Ecorcheur obtint gain de cause.

Le faux comte de Faraman s'ap-

procha du coffre-fort qui occupait le

fond de son cabinet et, tout en en

faisant fonctionner le mécanis.nte. il

disait à part lui :

—Décidément, les exigences de ce

misérable ne sont plus suportables.

Quand je pourrai me Gispenser de

ses services, {1 faudra que je songe

avec mes

 k m'en débarasser ! co
J 7e=

Il raisonnait ainsi, mais en comp-

tant les billets bleus. il ne voyait pas

le regard chargé de convoitise qui

s’attachait à tous ses mouvements.

—IIl y a des masses de galette der-

rière cette porte de fer ! pensait

Anatole. Un coffre-fort, çà me con-

nait et si, quelque jour, je me décide

à retourner dans les pays lointains,

1! faudra qu'avant de partir je fasse

l'inventaire de ce qu’il y a là de-

dans! '

Quand le Babouin lui compta les

dix billets de cent francs, il avait

répris ea physionomie placide dé bru-

te ivre et rien, dans son expression,

n'eût laissé deviner le joli projet

qui venait de jallir sous son crâne.

11 glissa les fafiots dans sa poche,

remercia avec une emphase gouail-

leuse et s'en alla,

Le Babouin n'avait pas répondu à

ses brocards insolents. Quand 1

fut seul, il haussa les épaules avec

mépris et monta dans sa chambre

pour s’habiller,

C'était jour de "five o'clock” chez

mistress Pickering. La société qui

se réunissait chez l’'Américaine était

très mondaine et le Babouin, avide

de dietraction, cherchant surtout à

exhiber. en public, une sérénité

trompeuse, tenait beaucoup à être de la réunion.

es. +» », + » a a . , = ….

Nous laisserons le Babouln se ren-

dre au “five o'clock” de mistress

Pickering, pour nous rendre a Mont-

martre, dans la maison des artistes.

Depuis la visite de Savinien à

l'ambassade des Etats-Unis, aucun in-

cident nouveau ne s’était produit et

‘les Justiclers de la Butte”, malgré

leur ardeur combatice, si bien entre-

tenue par Théodule Lajoie, restaient

dans une expectative forcée.

Ils tournaient toujours dans le cer-

cle vicieux de leurs incertitudes. Va-

lentine elle-même, dont les talents de

lingère étaient hautement appréciés

par Mile Olympe et qui jéuissait de
toute sa confiance, n’avait pu re-

cueillir aucun indice susceptible d'a-

mener une découverte sérieuse.

Par contre, elle s’était documén-

tée sur la manière de vivre de cet
étrange ami du Babouin qui se con-

duisait en maître dans la maison et

en qui Jacques de Faraman recon-

naissait définitivement le soi disant

Anatole Desnoyers, complice de la

tentative de meurtre dans la barque

et dont il avait cru revoir la face

bestiale quand on l'avait saisi et

précipité dans l'oubliette. Ce jour-là, l'échappé des catacom- 
bes, à peu près réfabli, avait fait sa

première sortie. li s'était rendu

chez Mme Hébert, où M. Félix avait

tenu à l'accompagner. La bonne

Nathalie était naturellement la

promenade.

Théodule Lajoie aidé par son élève

Petit-Pierre, travaillait chez mistress

Pickering à la mise en train des ap-

pareils cinématographiques dont il

avait obtenu la haute direction.

Bruno Taillebourg et sa soeur Fa-

bienne étaient seuls à la maison.

Seuls. pas tout à fait. car un troisiè-

me personnage était venu les rejoin-
dre.

C'était Armand Vertbois.

Les trois jeunes gens étaient ré-

unis dans un coin de l'atelier. près

la croisée qui ouvrait sur le jardin.

Les deux fiancés avaient pris place,

côte et côte, surMe divan. Devant

eux. Bruno se tenait debout, adossé

contre l'entablement de Ja fenêtre,

les bras croisés.

His causalent depuis longtemps dé-

ja et le sujet de leur entretien de-

vait être bien grave, car ils avaient

tous le front soucieux.

—Ainsi, tu en es sûr. Ton padre re.

vient ce soir ?  questionna Bruno.

Out! L'usine qu'il a installée en
Russie est prête à fonctionner. I

V

de

 

passera huit jours à Paris et les «

sacrera. pour ainsi dire, exclus

ment à des études de laboratoire,

il croit avoir découvert unnm

exploisif qui, s'il répond à ses e:

rances. dépassera en puissance t

ce qui a été inventé jusqu'à ce jd

—Est-ce qu'il t'a annoncé, lui-#

me, son retour ?

—Je lui ai écrit trois fois et

lettres sont restées sans réno

C'est le premier contremaîtne de |

sine d'Ivry qui m'a annoncé son

tour.

lui ai parlé de mon mariage,

père n'est plus le même homme

est triste! il est sombre! On di

qu'une arriôre-peusée le travail

——Alors, tu voudrais que...

—-Tu n'accompagnes demain.

recevant mon père, tout à l'heur

la gare. je solliciterai une entre

qu'il ne me refusera pas. Je y

derai ma cause, tn plaideras celle

Fabienne, je me ferai humble et j

je le supplieral, je ferai appel à

coeur! Tu me soutiendras si j'ai

défaillance ! 1!

son consentement ou qu'il expl!

les motifs de son refus,

2neIE: Là suivre). -

Chose bizarre. depuis quil

fandra qu'il def

55.5 4
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e 1a Presse Canadienne)
to, 6.—De légères averses
ymbécs

phis chaud.
Ouest.

dans quelques

ostics — Beau aujqurd’hui;
d et du

st, averses et orages élec-

fi: vents frais du =

érature locale-—Max. durant

ée d'hier, 76; min. durant
52; à 8 heures ce matin,

dans les provinces
res, tandis que dans l’Onta-
e Québec, il a fait beau et

M fait froid
Des averses sont

endroits.
turbation qui couvre main-
la vallée du Mississipi va
ementcauser des averses en

| N'ATTEND PAS DE

 

Queber. 6. (De la Presse Cana.
dienne.) — Interviewé par un cor-
respondant, M. Ernest Lapointe,
député de Québec Est. a déclaré que
dans son opinion, le gouvernement

unnioniste était près de sa fin. Rien

ne peut sauver cette chancelante
administration, a déclaré M. La-
pointe.
A une autre demande 11 à répon-

du en riant que personne ne pour-
seit croire daus la province de Qué-
bec un Le! non-sens: qu'il put rece-

voir des offres du nouveuu cabinet.

'LE ROI ALPHONSE
VEUT GARDER

L’INCOGNITE
Madrid, 6 (Presse Associée.) —

 

 

 

88e jour de année.

er du soleil à 3 h. 56 m.
er du soleil à 7 h. 54

de la lune à 10 h. 5 m. S.

de ia lune à 9 h. 16 m. M.

20e jour de la lune.

rs décroissent de 31

atin et de 25m le soir.

mm.

mm. le |

Le roi Alphonse et la reine Victo.
ria partiront en voyage pour l’An-
gleterre sur un train spécial qui a

été préparé pour eux. Ils passe-
ront par la France incognito.

LE CLUB EST
| EXONERE DE

L’ACCUSATION
Mentréal, 6. (De la Presse Cana-

 

 
 

SAINT DU JOUR

SAINT-PALLADE

de Sdint-Jean Chrysostome.

57, ilella vivre dans la soli- |

Nitrie, en Egypte, d'où il fut

r être élevé à l'évêché d’Hé-

s,en Bithynie. Il mourut en

MAINTE-GODELEVH:

a

re

&

@itations:

e parents chrétiens babitant

Boulogne, elle désirait se

r a la vie religieusd, mais

mariée toute jeune. sur la

expresse de ses parents, à

e Flamand qui, ennuyé de

de ses vertus chrétiennes.

angler quelque temps après

iage (1070.)

 

MARIAGE
ER-CLERMONT — le 29

a chapelle privée de l'église

ame de Hull avait lieu le

de Mlle Aldéa Clermont a

ur Diguer. La hénédiction
par le Rév.

154
fut donnée

sjardins.

DECES
 

RS — Philias Demers dé-

fui5 juillet à l’âge de 60

les mercredi matin, 7

Parents et amis

KON — Paul-Emile, enfant

Mme J. A. Vachon, 107 rue

, décédé à l'âge de 7 mois.

e cet après-midi à 4 heures

p Ste-Anne et de là au cime-

tre-Dame. 15

CE ANNIVERSAIR
KBLAY — Jeudi le 8 juillet

u, à 7.30 à l'église Notre-

'e Hull, le service anniver-

s.

il-

rt de lu demeure mortuai-

ngusta, à 7.30 pour l’église
sont

L assister sans autre invita-
154

a

dienne.) — La cause-type contre le

club polilique Laurier, 44 rue Ste-
! Catherine est, Montréal, sur l’aceu-
sation de vendre de la bière et du
vin dans les heures illégales, a été
renvoyée, hier matin, par le juge

('hoquet, commissaire des licences,
sur la demande de Mtre Peter Ber-

coviteh et Mtre Joseph Cohen, avo-

cats de la dafense, qui objectérent

que preuve de la vente d’une bière

d'une force illégale n’avait pas été

faite.

SIX PERSONNES
TUEES DANS UN

ACCIDENT
aris. 4. -— Six personnes ont été

fuées el seize blessées dans un ac-

cident de chemin de fer sur la voie

d'Orléans Aux Aubrais.

‘LES PLOMBIERS QUI
DEMANDENT $1 L’HEURE
Montréal, 5— L'assocfalion des

maîtres-plomiers de Montréal a dé-

cidé à l’unanimité de ne pas accor-

der les demandes des plombiers af-

filiés à l’organisation internationa-

le.

Les hommes demandent des gages

de $1.00 l'heure et la semaine de

44 heures. Ils veulent deux doflars

pour chaque “benie en sus Œes ant

heures nar four.

LES “DOCKERS”
SYMPATHIQUES

{De la Presse Associée)
Dublin, 6.—Trois mille employés

Ldes docks ont déclaré la grève pen-

‘dant deux heures hier. Ils se sont
1rendus a l'hotel de ville, ou ils ont
signé tine requête demandant la re-

mise en liberté de James Larkin.
chef de l'union des employés du

transport, qui purge actuellement

 

 

   

 
a Marie-Jeanne Chevrier, june sentence  d’emprisonnement

e M. J. Raoul Tremblay, de

|

dans l'Etat de New-York.
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TUMENTS ET
MORTUAIRES

{x facile aux ateliers à

J. P. LAURIN
rue George -
essins envoyés sur

demande

€

Ottawa.

 

  

 

LEUR TARIF
———————m———

Le prochain congrésMoutréa!. 6.— a

: des Notaires qui se tiendra aux

2} Trois-Rivières. promet d'obtenir le

pins éclatant succès. Les organisa -

teurs n'ont négligé aucun détail four

recevoir les délégués qui s'inscrivent

à |déjà en bon nombre.
L'éclat de ce congrès sera rehaus-

¢% par la présence de deux repré-
cantants francais. On annonce l’ar- 

 

"LEMIEUX, C. R. §
AVOCAT

Ontario et Québec.

de la Banque Nationale

1ivée aujourd'hui mème à New-York
de Me Cotelle, de la Chambre des
Notaires de France, et de M. Cons-
tantin: son secrétaire, fils du prési-
dent actuel de Ja Chambre des No-
tutres de Paris.
Les derniers préparatifs seront

bientôt terminés et tout sera prêt
pour l'arrivée de ces hôtes distin-

M.LAPOINTE |
|

PROPOSITION SEST TE
Brillante demonstration

Le camp annuel des Zouaves Pon-
tificaux Canadiens, s’est terminé
hier soir au parc Lansdowne, par
une soirée qui ne sera oubliée de

spectateurs qui s'étaient rendus)
très nombreux.
Le succès à couronné cette gran-

de convention de tous nos zouaves
canadiens, à Ottawa cette année.
Le programme de ces fêtes, publié
récemment dans les côlonnes de
notre journal a été mis à exécution
intégralement, et, à admiration
des nombreux spectateurs qui se
rendaient soit au parc Lansdowne
soit sur le parcours des pargdes
pour assiter aux manoeuvres, les
zouaves exécutaient avec toute l'as
surance de vrais vieux troupiers.
A six heures hier soir a eu lieu

le grand banquet final pour tous
les anciens zouaves, tous les aumô-

niers et tous les officiers du régi-

ment, sous la présidence du colonel

Rouleau, ayant à sa droite Son

Honneur le maire Fisher, et les

commissaires Kent et Plant. et plu-

sieurs officiers supérieurs du rézi-

ment des Zouaves Canadiens. La

plupart ont dû prononcer quelques

mots en réponse ou en proposition

de toast, les anciens surtout, qui

s’étaient rendus à Rome pour com

battre Garibaldi, se sont accordés

à relater les différentes péripéties

de cette croisade.

A huit heures, devant l'estrade,

il y eut grand concert donné par la

fanfare du régiment, compagnie de

Sorel, sous la direction du capitaîne

Napoléon Poirier.

MANOEUCVRES MIITAIRES

Avant le feu d'artifice, il y eut

concert, les manoeuvres du régi-

ment, gui ont consisté en exercice

de compagnies, de bataillons, et en

troisième lieu du régiment tout en-

tier: formation de lignes, en mar-

che deux à deux, quatre à quatre,

et en peloton. escrime à la baïon-

nette, etc, etc.

DECORATIONS

près ces manoeuvres qui ont

soudevé chez l'auditoire de nom-

breux et vibrants applaudissements,

en raison de leur brillante exécu-

tion, il y eut quelques décorations.

de zouaves du bataillon de Sorel.

Ont reçu le grade de caporal, les

longtemps tant des zouaves que des

LACONVENTION DE NOS ZOUAVES
RMINÉE HIER SOIR
militaire au parc Lans-

 

downe. --- Décoration de quatre zouaves.

--- Feu d’artifice: portrait du Col. Rouleau.

lumineuse. des roues enflammées
tournant en sens inverse et produi-
sant un effet magnifique, des cor-
beilles versant à large bord les
étincelles diaprées, etc, etc.

Le tout se terminait par ‘‘Bon
Soir’* aussi préparé‘en pyrotechnie,
et qui eut pour aseul effet d'’aver-

tir les spectateurs, que la soirée
était terminée.

LE DEPART

Le régiment des zouaves a en-
suite quitté, dans le plus bel ordre,
le terrain Lansdowne, pour se divi-
ser ensuite, et retourner, chaque
bataillon, dans son endrot respec-
‘if.
Deux trains spéciaux du Pacifi-

que Canadien, dont l’un pour Qué-
bec et l'autre pour Montréal atten-
daient à la-gare Union, et devaient
partir à minuit.
Somme toute, cette visite des

zouaves à été un événement mar-
quant qui sera nous n'en doutons
pas, enregistré de bonne mémoire,
dans les annales de la capitale. Nous

n'avons qu’un regret, c’est que ces

fêtes, n'aient pas eu une durée as-
sez longue. Nous aimions a ren-
contrer dans leurs jolis costumes,
ces zouaves venus de part et d’au-

tre de notre province soeur aussi
en que de la capitale.

lps.

CAMPDE CADETS
A VALLEYFIELD

Le départ des Cadets de l'Académie
de la Salle pour le camp de Valley-

field se fera lundi le 12 juillet à 8
heures 15 du matin. Tous les Ca-
dets qui vont au camp devront se

rendre costumés à l'Académie ven-
dredi soir à 7 heures 3N précises
pour recevoir les dernières instruc
tions. M. l’abbé Joseph Hebert. de
l'Archevêché, accompagnera le corps
comme chapelain.

J. J. BOURGOIN,
Adjudant pour le commandant

en chef.

DECEDE A L’AGE
DE SEPT MOIS

  

 soldats Arthur Normandin. Hector

Lacombe, Emile Poirier et A. La |

rocque. La fanfare rendit ensuite!

notre Hymne National. “O Canada”!

ot la soirée se terminalt par une

gigantesque représentation de pyro-

technie, préparée pour la circontan-

ce, dont la pièce principale était

le portrait du colonel Rouleau, tra-;

cé par les experts de la compagnie

T. W. Hand, de Hamilton. Le por-,

trait mesurait une grandeur de 20;

pieds par 20 pieds.
1

LE FEU D'ARTIFICE

Quant à ce qui a précédé, ce fut;

d'abord une série de piquets flam-;

goyants allumés ici et là à des dis-‘

iances de 20 à 30 pieds, et qui ont

illuminé pendant environ un, quart,

d'heure durant, et de couleurs va-

riées encore, les milllers de spec-’

tateurs réunis dans l'estrade. Ce,

fut ensuite, de nombreuses flèches

lumineuses que l’on lançait, et qui.!

une fois rendues là-haut s'épanoui-;

saient en une myriade de globules.

multicolores pour retomber comme!
une pluie d'or sur le terrain. Les|

autres articles de cette démomstra-!
tion, qui nous rappelait les plus}
beaux feux de la St-Jean, étaient,
une feuille d'érable. les drapeaux.
français et britannique, une chute
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Dr D. A. MacGregor
Le Dr D. A. MacGregor

s’est installé dans l’Immeu-
bie Jackson, rue Bank, se
spécialisant dans les maladies
génito-urinaires, de la peau
et nerveuses.

Heures de bureau: 9 à 12
a.m. 2 à 5 et 7 à 8 p.m. Té-
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M. et Mme J. A. Vachon, 107 rue
Augusta, ont la douleur d'annoncer
la mort de leur enfant, Paul-Emile.
décédé à l'âge de 7 mois. Il laisse
son père et sa mère (née Eva Du-
ford) ainsi qu’un frère. Rolland. et
ldeux soeurs. Madeleine et Fernan-
| de. Sépulture cet après-midi à 4 hrs
à l'église Ste-Anne et de là au cime-
tière Notre-Dame.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos sincères sympathies.
eeteeter

KERMESSE
N'oubliez pas d'aller à la Ker-

messe de St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Fanfare tous les soirs.

Prenez les tramways Britannia
on Somerset ct descendez à la rue
hebreton.

  

—

CADEAU DE LA
GRANDE BRETAGNE

Le gouvernement est dans la joie.
L'hon. C. C. Ballantyne. ministre
du service naval. recut hier un câ-
blogramme annonçant l’arrivée pro-
chaine d’un croiseur. Celui-ct est an
charbonnier du genre le plus récent,
conné par le gouvernement impé-
rial.

| Le modèle de croiseur le plus ap-
proprié fut discuté, i! y a quelques
mois. avec Lord Jellicoe, lors de sa
dernière visite ici, \

; Le croiseur arrivera en Canada
(au mois de septembre.

| —_———
|
DEFENSE DE MARCHER
{

SUR LA VOIE FERREE
  ë gués . Leur passage au Canada au- léphone du bureau: 3036 | - .

ue Rideau - Ottawa. ra le bon effet de nouer des liens Queen. Résidence: 3572 Q. #| Dix Earcons et filles comparurent

plus étroits entre les notaires de '% [devant le juge Archibald, hier

MAMMALAY France et du Canada, HAVAVAANgprés-midi. Ils furent accusés d’a-
Le congrès s'ouvrira lé samedi, 10 

aemere =SERRAEARTERarreneeanaes’

teur E.-H. DION
y Hôpitaux de Paris
sseur au Docteur Morin

05, RUE RIDEAU
Maltté: Maladie des Yeux,
5 Oreilles, du Nez et de

la gorge.

'URES DE BUREAU:
a — Téléphone R. 87
à 12 a.m,, à à 4 pm,

7 à 8 p.m.
Téléphone: Sh, 8187

- 77 Ave Laurier.

76.

H}, Mercredi, Veudredi,
N  7a8pm.   
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NRE ee

Mépitaux de Londre
Paris et Lyon.

15, RUE RIDEAU.

Adolp. DROUIN §M | remaniement avait eu lieu il y a
8 plusieurs années et que le coût de
Mila

8 ment depuis cette période.

5,

R. 4780 — Rés. S. 8375.
IALITE: Maladies des
Oreilles, Nez et Gorge.

pam. et 7 à 8 p.m.
hche: Sur

D TES 9 ve i

10 a 12 a.m.
Le

rendez-vous.

AS

RN

à veau
À| vigueur depuis le 25 juin dernier.
gin vertu

R'adopté cr jour-là par le Ileutenant-
|rouverneur en conseil.

rg

M dernier numpro dela ‘Gazette Ofti-
WN ciclle de Québec.‘

juillet, pour se continuer le 11 et le

 ‘ | i ! ' ! i | 1 
 

voir marcher sur la voie du chemin
de fer Grand Tronc.

 
12. Les différents travaux porte-|
ront sur les questions économiques.
vers lesquelles se portent de plus.
les notaires soucieux de l'avenir de
leur profession et de leur patrie. |

La plupart des notaires semblent
vouloir prendre le truin de 8 h. 50:
samedi, à la gare Viger. Un wagon
spécial] sera à leur disposition. |

LE TARIF DES NOTAIRES |Ë
Comme les autres classes de la so-i Ë

teté. les notaires ont senti les ef-
fets du coût de la vie, et la com-
mission de législation de la Cham-
bre des Notaires de la province de
Québec fut priée, 1! y a quelque
temps. d'étudier les changements,
à apporter au tarif des horaires.

Apres considération, la commis-
sion de législation, par l'entremise
de son président. le notaire L. P. Si
rois, fit rapport à la législature à la
/lernière session, soumettant, à l’ap #

!
augmentation au nou-pwi d'une
le fait que le dernierveau terif.

vie avait augmenté démesuré-

Ja légis'ature approuva le nou-
tarif, qui eat maintenant en

d'un arrèté ministériel

Le nouveau tarif a paru dans le

|B

    

 

Maux de l'ête

Etourdissements

Fatigue des Yeux
Tout cela vient d’un dé- §

faut mécanique de l'oeil. Au-
cun remède ne peut modifier
la forme de l'oeil. Les verres #
approp:iés seuls, prescrits par Æ
un cptométriste, peuvent re- ©
.médier aa mal.

A. M. BÉLANGER
Spécialiste-Optométriste.

561, RUE SUSSEX
(Une porte de la rue Rideau.)

Téléphone: RH. 4606.
P.S-—Durant juillet et août.
nous fermerons à midi le ax-

med].

   
    

        
  

   

  

  

    

|1
LES AUTOS SUR
| LES TROTWOIRS

Ï

» © Hs ont été obligés de payer une
#«mende d’un dollar pour l'offense

Deux autres cas de négligence se
présentèrent ensuite et furent re-

14, mis à la prochaine assemblée.
Ainsi un ras de vol de cing dol-

Ÿ lars qui avait été ajourné fut enco-
re remis a la semaine prochaine,

 

KERMESSE
N'oubliez pas d'aller à la Ker-

niesse de St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
f'anfare tous les soirs.
Prenez les tramways Britannia

où; Somerset et descendez à la rue
Lebreton.

  

M. Donat Lacasse, 95 rue Centre,
© ja déclaré à la police que Z Rivet,
“406 vue St-Patrice, est responsa-

hla des dommages, à une valeur de
315, qui ont été subis par son auto
hier. Il conduisait son automobile
sur la rue Sussex. et Rivet, qui con-
duisait un Ford, refusa de lui lais-
-er la voie à laquelle il avait droit
l'apres les règlements. Il fut for-
ré de monter sur ls trottoir et bri-
:a une des ailes de sa machine. Per-
sonne ns fut blessé. ;

MARDI, 6 JUILLET 1920.

ON FAIT BEAUCOU
AUTOU

  

Les échevinsse laissent aller à de grandes envo-

lées dans l’intérêt d

bien inspiré. --- Un nouvel inspecteur. +-

 

Il n'y a pas d'amitié qui se perde
entre certains membres du Con-
seil de Ville. Ceux qui doutent de
la véracité de cette assertion au-
vaient pu s’en convaincre à l’assem-
nlée régulière, hier, quand la ques-
tion du marché vint sur le tapis.
La cause de tout le trouble fut que
le bureau des Commissaires ne se
souejant guère du comité nommé

par le conseil pour améliorer le

marché By, formula une recomman-
dation à l'effet que les espaces
soient loués pour cing ans à une
augmentation de 30 p.c. sur les
taux de l'an dernier. Tout naturel-:

lement, le comité, dont M. Grace
est le président s’est sentit lésé

dans ses droits et tour à tour ses

membres élevèrent la voix pour

clouer au pilori le Bureau ou qui-

conque se permettait d’agir contre
les intérêts du public.

LES MOTS AIGRES-DOUX

M. Pinard était d’humeur à cri-

tiquer, hier soir; on peut même

dire, que sans ses protestations, l’as-

semblée aurait été aussi calme qu’-

un conventum de nonnes, mais grâ-

ce à lui, on se crut a une rencon-

tre amicale entre la police de Du-

blin et les Sinn Feiners.

Entre autres épithètes qu'on se

glissa sous un sourire plus ou

moins agréable, on remarqua que

M. Pinard parlait de M. Grace,

comme le “grand voyageur qui s'en

fut à Baltimore et à Washington

pour faire baisser le coût de la vie

à Ottawa”. Et M. Grace, si nous

avons bien entendu, riposta que

M. Pinard était le ‘futur commis-

saire’’, qu’il “avait pu augmenter

sa popularité et son prestige en

acceptant la mairie d'Eastview"".

que ‘son expérience parlementaire

était très précieuse au Conseil" ete.

etc.

LES HORS-D'ORDE PLEUVEXNT

Au début de la discussion, M.

Fisher se fit remplacer dans le

fauteuil par M. Pinard et celui-ci

était à peine installé qu’il faisait

pleuvoir ses anathèmes sur le cais-

son de ce pauvre Grace. M. Grace

avait à peine ouvert le bec pour se

fendre d’une harangue à la Cicé-

ron que le ptésident lui apprenait

bien poliment que son discours était

PTors-d’orde; plus tard, M. Grace

proposa de renvoyer la question au

comité, et M. Pinard de renvoyer

l'avis de motion en déclarant qu’el-

lo devait remettre la question au

Bureau et mon au Comité.

CE PAUVRE COMITE

Le comité du marché était certai-

nement piqué au vif devant l'attitude

peu délicate des Commissaires. .

Balharrie tira le premier coup de

canon en faisant remarquer que de-

vant une pareille attitude, on pou-

vait bien conclure que le comité ne

signifiait rien. puisque la recom-

mandation du Bureau enlevait à la

ville le contrôle de ses édifices. C'est

encore du camouflage. dit-il. ;

Le maire fit alors remarquer qu’il

est entièrement à blâmer de la déci-

sion du Bureau, car il accepta le pro-

tet sans le lire attentivement; s’il eut

constaté que les espaces allaient être

loués pour cinq ans, il aurait protes-

té énergiquement.

M. Plant d'ajouter qu'il étudie la

situation avec M. Borthwick, Fins-

pecteur du marché, depuis l'automne

et qu’il en est venu à Ja conclusion

que des améliorations s’imposaient.

POUR L'INTERET GENERAL

D'ailleurs. dit M. Plant,tl est bien

entendu que les locataires feront

eux-même les réparations; plusieurs

d'entre eux sont prêts à faire de

grandes améliorations et à moins

d’un bail de cinq ans. ils n'entrepren-

dront rien. MM. Bordeleau et Des-

jardins expliquèrent brièvement qu’il

fallait faire des améliorations immé-

diates au marché.

M. MeKinley rappelle certaines sé

ances du comité où il s'objecta à l'a-

chat de nouvelles propriétés

=

pour

le marché pour la bonne raison qu'il

y avait assez de terrains à la dispo-

sition de la ville.

M. Pinard emprunta alors la pa-

role et il sen donna à coeur joie

quand il fit alinsion au peu de tra-

vail accompli par le comité depuis

les 18 ans qu'il existe: il parle du

voyage à Baltimore, des séances inu-

tiles du comité et déclare que cette

question devrait être réglée par le

bureau des commissaires, comme le

veut la loi:

LE PLAISIR COMMENCE

Tet des lors le Conseil et les au-

diteurs eurent l'occasion de rire. C'é-
tait en réalité, le troisième acte du

mélodrame sans musique

=

intitulé:

“Le peuple paye et souffre”. M. Grace

protesta contre les allusions trop fré-

quentes de M. Pinard au vorage à

Baltimore. “N'oubliez pas que l’on

m' aforcé d'entreprendre le voyage

car tout d’abord M. Plant avait. été

choisi et à cause de ses nombreuses

occupations, il m'a demandé de le

remplacer. J'ai dépensé $75 de
l'argent public et plus d’une centaine

‘mon propre argent, ce qui n’est

guère l'habitude au Conseil. Le voy-

age a été entrepris dans les intérêts
du public et nous avons obtenu de
précieuses informations, mais on n’a
pu agir, par ce qu'il y a de lJ’opposi-
tion secréte au projet davoir de
nouveaux hangars au marché.

 
 

KERMESSE
N'oubliez pas d'aller à la Ker-

1nesse de St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Fanfare tous les soirs. Prenez los tramways Britannia
ou Somerset et descondez à la rnc
Lebreton,  

marchands, lorsque la place du mar-

Ce

F

PDF BRUT
R DU MARCHE BY
u peuple. --- Plant a été

M. Pinard venait à peine de s'ins-
taller dans le fauteuil qu’il rappela

M. Grace à J’ordre.
“Nous discutons le bail de cinq |

ans dit-il, et non les hangars.
“Merci de votre expérience, riposta;

M. Grace, votre expérience parlemen
taire nous est précieuse” et i! conti-
nua à haranguer le Conseil. malgré
les protestations du président.

UN NOUVEL INSPECTEUR

Et l’orateur s’en prit à l'inspec-

teur Borthwick dont les lettres aux
autorités sont plus ou moins bien-
venues; il dit qu’il est imnussible
de faire quoi que ce soit, tant que
cet inspecteur n’aura pas été chau-
gé; ce n’est pas l'affaire du comits

d'enseigner à cet homme comment
conduire le marche. D'ailleurs
ajoute M. Grace, li y a des hommies
en ville qui sont intéressés au mar-
ché et yui portent un pot ‘de vin

dans la main gauche et un gourdin
dans la droite. Nous n’avons pas le
droit de louer des espaces à des

ché est au public en général. Si nous

louons ces espaces, C'’esl stupide,
puisque aucun citoyen ne peut

prendre une injonction et restrein-

dre la ville dans ses ambitions.
Après quelque autre discussion.

M. Grace proposa de renvoyer au
Bureau cette recommandation.

PLANT A BIEN AGI

M. Plant expliqua que les loca-

taires actuels n'avaient pas été avi-
sés plus tôt parce que le bureau

s’attenduit à.recevoir du cumité du
marché un rapport qui n’est jamais

venu. Il est préférable d'aviser les
locataires dès maintenant afin de
leur permettre d’entreprendre les

améliorations qu'ils projettent de-
puis longtemps et qui sont tout à

fait nécessaires.

FN OUBLI FATAL
i

Le maire admit franchement
qu'il est à blâmer dans cette affaire,
car il n’a pas lu à fond l’entente
projetée et on lui a passé sous le

nez la clause de cinq ans, il est
d’avis que le rapport du bureau de-

vrait être étudié de nouveau. M.
Champagne s'amena alors et dit
“J’ai souvenance qu’en ua pré de

moines passant. j'ai lu, mais j'ai
mal lu. J'ai vu l’augmentation de
50 p.c. mais je n'ai pas lu la clause
de cinq ans!” Il croit qu’on de-
vrait se réserver le privilège d'an-
nuler le bail aprés six mois d’avis.

M. Cameron exprima l'opinion
qu'on devrait agir dans le plus
court délai possible. Finalement
M. Balharrie se déclara très surpris
de ce que le Bureau soumettait des
recommandations sans savoir ce
dont il s'agissait; il ajouta que le
loyer de la firme Martin-Orme au
marché de la rue Sparks devrait
être gugmenté, mais M. Plant ex-
Pua que le bail n'expirait qu'en

PAS D'ARCHITECTE

Le rapport fut renvoyé au bureau
mais avant qu'il s'efface de la scè-
ne, M. Grace demanda si on ne
pourrait retenir les services d'un
architecte afin d’aviser aux amélio-
rations nécessaires.

“Vous êtes hors d'ordre”. dit
Pinard, et le Conseil de rire,

PATRY RECOMPENSE

Le Conseil a voté un bon: équi-
valent à une année de salaire à
M. Patry, un vieil employé du bu-
peau du percepteur, qui démission-

M.

M. Pinard suggéra que puisque
la Gendarmerie à Cheval allait ob-
tenir l'usage du Parc Landsdowne
ce serait peut-être une bonne Idée
de transporter le terrain de l'expo,
sition au champ de tir à Rockeliffe.
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  ES OPINIONS

PÂLISSENT
AUSOLEIL

ON JASE LONGUEMENT. SANS A-
BOUTIR A UNE DECISION CON-

TRAIRE A LA RECOMMANDA-

TION.
\

La Ville expropriera deux lots dans

l'avenue Sunnyside pour construire

une caserne de pompiers à Ottawa
Sud. malgré la vive opposition de

certains échevins au Conseil de Ville,
hier soir M. Pinard, surtout, n'entend
pas a berlander à ce sujet pour la
bonne raison qu’il y a deux semaines
environ, M. Champagne insistait pour
que la viile accepte l'offre de l’a-
gent Campbell dont la générosité é-
tait vraiment remarquable. M.
Camipbell prétendait qu'il vendait la
propriété au même prix qu’il l’obtien-
drait. Et M. Champagne déclarait ca-
tégoriquement qu'il fallait s’incliner

devant une pareille démonstration

de générosité. Or hier soir, M,
Champagne, sous prétexte qu'on vient

de découvrir l'exfstence de certains
privilèges qu'ont les citoyens de

s'opposer à l'érection d'une caserne
dans le voisinage, demauda que la

ville exproprie sans délai pour ré-

gler J'affaire.
M. Pinard demanda carrément quel

les étaient les raisons de ce change-
ment d’opinion: “est-ce que M. Camp-
bell a refusé de partager la commis-
sion” dit-il.

Après une vive repartie entre MM.
Champagne et Pinard. et après avoir

entendu l'opinion de MM. Ford, Mc-
Kinley, Pepper, Balharrie, Desjar-
dins et Fisher, tous favorables à l'ex-
propriation, la recommandation fut
adoptée.

UN PRIX RIDICULE

M. Pinard protesta encore sérieuse-

ment contre la vente de l'extrémité
nord de la rue Wilbrod à M. Fleckh,

au prix de $900. Lorsque récemment
M. Fleckh offrit ce montant à la ville
on s'empressa d'accepter: or M. Pi-
nard prétend qu'il a refusé de cer-

tains citoyens des’ offres variant de

$2500 a $3500. I! promet de sou-
mettre des offres précises à une
prochaine assemblée. si on n'adopte

  

pas immédiatement la recommanda-
tion des commissaires.
Le (Conseil consentit à attendre.
A la demande de M. Forward. ap-

puyé de MM. Balharrie et autres la
recommandation du Bureau à l'effet
que l'on accorde $6.500 à M. F. SL.
Amour pour sa propriété dont la

Ville a besoin pour les approches au
pont St. Patrice. M. Forward dé-
clare qu'il connait trop la

pour croire que la propriété alt une
belle valeur. Jl est d'avis que ce
serait le temps d''exproprier. M1, D--

nison suggère qu'ont retiens
vices d'un evalnateur pour fixer un
montant. raisonnable. mu Lu.
explique que la propriét: est P. son-,
tielle à la construciion du pont eo.
que la maisoù deit être démenagée
à d'assez grands frais.

11 est convuineu que le prix offert

est très satisfaisant. M. Plant con-
clut que peut-être on pourrait consi-

dérer de nouveau la question.
La clause fut alors renvoyée au

brreau. Le gouvernement devrait construire!
les édifices nécessaires. Aucune dé-:
cision ne fut prise cependant. i

Maligré son opposition, M. Pinard:
a été choisi pour accompuzner la’
délégation civique qui représentera
la Capitale 4 la convention des mu-
nicipalités canadiennes à Québec les
27, 28 el 29 juillet. fes autres dé-|
éaués Seront MM. Fisher. le pré-
sident de l'association, Cha ë
Plant et Rice. mpagne,

Le Consail a votd 2250 pour aider
à défrayer le coût de la réception
aux Zouaves Canadiens.

crete

DE PASSAGE A
NOTRE JOURNAL

Le R. P. Chartrand. S.J., et M.
l'abbé Chicoine, des Chutes de Sha-
wenegan, ont rendu ViBite
“Droit” au cours de la journée.
hier. Ils se sont déclarés enchantés
des progrès accomplis par notre
journal.
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Dr J. E. De Haitre
Des Hôpitaux de Paris.

Jes Hôpitaux Canadiens,
France et d'Angleterre.

SPECIALITES: Maladies des
femmes, maladies des organes

génito-urinaires.
Chirurgie générale.

110, RUE STEWART
(Angle King-Edward)

CONSULTATIONS: 2 à 5 et 7

de

      à 9 p.m.
Téléphones: Rideau 88 et 148
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SERVICE D’AUTOMOBILE
Voitures de Luxe

Tél. Rideau 534
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Maintenant
dons l'achat des Actions Com-
munes de la OKLAHOMA-
TEXAS PRODUCING AND
REFINING CO.
ELLE A PAYE 43% DE

DIVIDENDES COMPTANTS,
207% DE DIVIDENDES D'AC-
TIONS, depuis .novembre

|| 1918.
82.103 ACRES DE CHAMPS

D'HUILE dans l'Oklahoma, le
Kansas et le Texas. 38 PUITS
D'HUILE PRODUCTIFS et 3
PUITS DE GAZ, avec des pro-
jets pour la perforation de 25
puits additionnels.

Dividendes payables trimes-
_triellement en fonds améri-
cains.

Les prochains dividendes
payables aux actionnaires de
registre, le 15 JUILLET 1920.

PRIX, $110.00 le BLOC.

Prospectus adressé gratuite-
ment par la poste sur deman-
de.

CHAS. E. MORSE CO,
LIMITED

201, Imm. Plaza. Ottawa.
Tél: Rideau 96.

J. A. GAGNON, Gérant.
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--Achetez de l’Huile
et Sacré-Cosur, do Hull,

Nous offrone et recomman~ [i
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ÀLESRAISINS +
SONT-ILS SURS ?

M. McADOO EST IIEUREUX D'AP-
PRENDRE QU'IL N'A PAS ETE
CHOISI CANDIDAT DEMOCRATE
4 LA PRÉSIDENCE !

 

De la Presse Associée.
Huntington. N. Y. 6&—Lorsqu'on

annonça a William G. McAdoo ce
matin que la convention nationale dé-
mocrate avait choisi le gouverneur

Cox comme candidat à la présidence
son seul commentaire fut: “Je suis
enchanté de ce qu'on ne m'ait pas
choisi” M. McAdoo donna à entendre
de toute façon que le choix lui avait
plu et expliqua qu'il aura une dé-
claration à faire plus tard.
Mme McAdoo. qui était aux côtés

de son mari, a dit: ‘C’est bien”.

ECHO SOCIAL
Mme D. V, Ranger, dont la famil-

le passe la Éaison d'été À Blue Ses.

 

 

est actuellement à Fhôpital de la

rue Water. la maladie n'est paz
immédiatement grave.

* + -

Mine Arthur St Denis, arcompa-

gnée de Mme J. Lambert de Montré-
al est actuellement de passage chez
Mme J M. Clairoux de Duapuey,
pour une quinzaine.

¥ 5 *

M. Edgar Boutelt, du Bureau des
Nouvelles du “Droit”, est parti pour
quelques jours de vacances, à Ayl-
mer. 7

. x * "dun

Mercredi après-midi A quatre
heures et demie aura lteu l’assem-
blée mensuelle de la Children's Aid
Society. Tous ceux qui s'intéres
sent au relevement des enfants sont
priés d'y assinrter.

E ® *

Mlle Clarène Labelle, est parts.
samedi dernier, pour une prome-
nade de queues mois à Détroit où
elle srra l'hôtlesse de sa soeur, 1
J. H. Dunn. Mme
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Dr J, M, RAVARY
483, RUR RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau)

Tél: Rideau 1485,

SPRCIALITE — Maladies des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
à l'Hôpital Général d'Ottawa
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Consultations: 1 h, A 5 hr & |
7 hrs & 8 hrs pan,
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Docteur J. L. LAMY |
189, RUE ST-PATRICE

Diplômé de

L'HOPITAL INTERNATIO-
NAL DE PARIS

Spécialités: Chirurgie, Mala-
dies des Femmes.

Consultations:— 2 A 4 p.of,
749% pm.

Téléphone: Rideau 8608.

Cd TomEATSe

! Dr JC. Woods,BA. |
288, NUE SUSSEX

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

——

; Consultations: 1 h. à 8 h. et

6 L. à 8 h. p.m,

Téléphone: Ridean 528,
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